4 


“eg. Assemb:y HR. Roc 


er 


J'abandonne les Affaires | 


voyez mon annonce sur 
la page Quatre 


s. F. MAYER 


123 Ave Jasper. 
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ALBERTA - CANADIAN 


INSURANCE COMPANY 


EDMONTON, 


BUREAU CHEF 
fledley C. Taylor, Président, 
Jos. I. Guriépy, Vice-Président, Edgar À. Brown, Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


Argent 
à Prêter 
sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles.  Aueune Commission chargée à l'emprunteur, 


Crédit Foncier, F.-C. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 


. 
_ ar — 


D. R. Fraser & Co. Limited 


ED'ONTON FMILLS 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette 

Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc, 

Ia plus grande importation des bois de la côte du Pacifique. 
Les 


promptement, 


commandes exérutées 


Tel. en ville : 5B 


Tel, au moulin : BA 


Le ‘ Eumberman's Telecade est en usage, 


Bonnes Dents, 
Bonne Santé. 


Les deux vont ensemble ! 


Un peu d'attention à L&nps vous épargnera &b des douleurs et 


de l'argent. 


° 


Nous pratiquons l’art dentaire moderne à des prix modérés. 


EXTRACTION SANS DOULEUR 


Bureaux ouverts le soir 


NEW YORK DENTISTS 


Block McLeod 


Ave Jasper 


MAGASIN DE 9OOc. 


rien de plus chic que le magnsin de 99ec., benneoup à meilleur marché, 
—— 257 Ave Jasper, — visà-vis la Banque Union, 
en 


_——_-— ARTICLES DE SPORT 
Verrerie,  ,....,.......... uses tousse 


USTENSILES EN GRANIT,. 
Jouets. bimbloteries, bons-bons, etc. 


RESTE CARPE 


dt 


Ferblanterie 


N'OUBLIEZ PAS L'EXPOSITION 


À Morinville, les 10 et 11 Octobre. 


BANQUE | 
INCORRPORER EN 1874 


Capital payé S2,500,000: Fonds de ré 


Président : F, X, St-Charles, Vice-Président Robt, Bickerdike, 


Succursales dans les principales villes 


chèques et fait des paiements télégraphiques sur 


| Nous attirons l'attention spécinle sur notre Département d 
compte avec un dollar (81, sur lequel l'intérêt au tanx courant est 


U î 4 , , o # 
retiré en partie ou en entier, sur demnnde, et sans aucune formalité, 
ous vous reservons toujours l'accueil le 


N 
BUREAU : Edifice du Crédit Foncier Succursale à Edm 


| Coin de la 3e rue ct l'ave Jasper. 


a heat n hot taie. NE 
LU 
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)'HOCHELAGA 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
Gérant Général : M. 1, À. Prendergast 
C. A. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Emet des lettres de Crédit Circulaire pour les voyageurs, pay 
du monde ; onvre des crédits commerciaux ; achète des traites sur les pays étrangers ; vend des 
: les principales villes du mond 
cial des encaissements qui lui sont confiés, et fait remise pronplemont au plus bas prix du change. 

Epargne, 


FOIS PAR ANNÉE, le ler Murs, le Ler Juin, le ler Septembre et ler 


plus courtois 


onton, C.E.BARRY,Gérant 


0000000000 000,000000,0,0,0,0,00 0 


© L'Honorable Frank Oliver 


y —— 


L’Hon. Frank Oliver, ministre de Do tous les Départements, celui de 


l'Intérieur reçoit le plus d'attention de 
l'opposition à la Chambre des Commu- 
Des attaques faribondes, mais 
non justifiées, ont été dirigées contre le 
département de l'Tatériceur durant le: 
Le chef de l’oppo- 


Durant su présente visite, M. Oliver 


parcourcra les deux nouvelles pro |nes. 


vinces, pour se rendre compte, de 
visu, des différents besoins de chacun 


| dernières sessions. 
de ces districts, 


M. Oliver, un pionnier de POucst, 
connait mieux que tout autre la mé- 
thode à suivre puur obtenir les rensoi- 
gnements exacts dont il x besoin pour 
administrer judicieuseinent son dépar- 
tement. 

Le Département de l'Intérieur, qui, | 
depuis 1896, avait été administré de | 


main de maître par l'hon. Cliford 


Sifton, ne pouvait pas tomber dans de 
meilleures mains que celles de !hon. 
Frank Oliver: 

* Ayant une connaissance approfondie 
des Provinces de l'Ouest, l'hon, M, 


Oliver était bien l’homme tout désigné 
pour continuer la politique progressive 
de l’hon. Cliford Sifton, et même pour 


L'Hon. FRANK OLIVER, 
Ministre de l'Interieur 


l'Intérieur, est en ville. 
l'améliorer suivant les circonstances. 

Le ministre de l'Intérieur, malgré|sition continuera probablement ses 
ses nombreuses occupations, quiexigent | attaques malicieuses, mais le ministre 
presque constamment, sa présence à | de l'Intérieur scra à son poste, fort de 
Ottawa, à trouvé moyen durant les|sa bonne et sage administration, char- 
vacances parlementuires, de visiter | gé de preuves documentées, pour con 
l'Ouest trois fois. 


OPINIONS 


fondre M. Borden et ses licutenants. 


LES DOCTRINES DE M. 
BORDEN. 


Du “Canada.”? 
M. Borden parcourt le Domi- 
nion pour prêcher le transfert de 
l’Intercolonial à une commis- 
sion. ‘ 

M. Borden eric à l’extravagan- 
ce libérale. 

Or Sir Wilfrid Jaurier vient de 
nommer un ministre des Travaux 
Publics et un ministre des Che- 
mins de Fer. 

Ces nominations exigent la sanc- 
tion du peuple. 

N'’était-ce pas le moment pour 
M. Borden de faire ratifier ses 
critiques et sanctionner son pro- 
grammes par le peuple canadien ? 

Il eût pu consulter l’électorat 
sur les parties mêmes de son dis- 
cours qui touchent les départe- 
ments des nouveaux ministres. 

X6 pautant, aucun candidat con- 
servateur ne s'est présenté. 

M. Borden a prouvé là que son 
programme n’est qu’un expédient, 
et qu'il ne se soucie pas de s’ex- 
poser au suffrage populaire. 


L'actif le plus précieux du 
Canada 


L 


{ Du “ Canada ” ) 

Ne dérangeons pas ce qui est bien. 
L'Tntercolonial fait de si bonnes affui- 
res sous l'influence du régime de ré- 
formes inauguré par l'hon. M. Em- 
M. M. 
Butler, que ce serait folie d'adopter 


merson et le sous-ministre, 


quelque projet de commission. 

Voyez les excédents annuels qui se 
succèdent maintenant, y compris le 
surplus des neuf mois terminés le 31 
mars, qui esb sans précédent. 

Chaque mois, régulièrement, depuis 
jors, accuse un excédent, et voici que 
le mois d'août nous arrive avec des 
recettes qui battent tous les records, 

Une dépêche d'Ottawa dit : 

“Ottawa, 17 sept. — Pendant (le 
mois d'août, l’Intercolonial à fait les 


plus grosses recettes de son existence, - 


M. BORDEN REPUDIE DE 
NOUVEAU. 


Les recettes brutes de ce mois ont at- 
teint le total de 850,00, ce qui de- 
passe 55, 000 les recettes du mois 


Les Terres des nouvelles provinces 
Encore unarticie du program- 
me de M. R. TL. Borden qui cst 
répudié par l'un des principaux 
organes du parti conservateur, 

La ‘‘Gazette”’ d'hier, passant 
en revue la situation faite aux 
nouvelles provinces par les lois 
d'automne, conclut qu’il n’est pas 
de leur intérêt de ‘restituer”” à 
ces provinces la possession—qu'el- 
les n’ont jamais eu — de leurs 
terres publiques, s'il leur faut en 
même temps renoncer à l’indemni- 
té qu'elles reçoivent de ce chef. 

‘“‘Restituer'" est le terme em- 
ployeë par M. Borden dans son 
programme, quoique l'on ne puis- 
se guère— du moins c'est ainsi que 
nous autres du vulgaire le compre- 
nons— restituer aux nouvelles pro- 
vinces une chose qu'elles n’ont ja- 
mais possédée. Mais cela ferait 
bien dans la phrase, parce que ce- 
la laissait vaguement planer sur le 
gouvernement l'accusation de Îles 
avoir dépouillées d'une richesse 
qu'elles possédaient. 

Les organes torys se sont don- 
né le mot après ln visite de M. 
Borden dans leur localité et l'ex- 
position qu'il y à faite de son pro- 
gramme, pour proclamer que Île 
programme de M. Borden était 
de nature à donner à réfléchir aux 
électeurs. 

Nous ne savons trop quelles ré- 
flexions il a inspirés 
{ours torys, mais nous avons pu 


correspondant de l'année derniére, 


Cette augmentation de recettes cst 


attribuée à l'angmentation du pou- 
voir moteur et du matériel roulant, 
et à 


Pactivité générale des affaires dans le 


à une meilleure organisation 


pays que dessert ln ligne. Le sous- 
ministre, M. M. d. Butler, prévoi 
encore une plus grande augmentation 
dans les affaires de la ligne. ?” 

La prédiction de l'hon. M. mmer- 
son, que l'Intercolonial deviendrait 
l'actif le plus précieux du Canada, en 
dépit des surensmes qui l'ont aceueil- 
lie de In part de la presse tory, est en 
bonne voie de se réuliser du vivant dl 


celui qui la faite, 


serve S1,800,000 


du Canada 


ubles dans tontes les parties 


e ; prend un soin spé- 
où l’on peut ouvrir un 
payé aux déposants QUATRIS 
Décembre. Le dépôt peut être 


0000000 


© 


donné à réfléchir aux organes de 
son parti. It nous avons constaté 
aussi que Je résultat de ces réflex- 
ions avait été invariablement lu 
réfutation de l’un ou de plusieurs 
des articles de ce programme. 
Ce n’est pas absolument 
lant comme résultat. 


Du ‘‘ Canada.” 
LE CONGRES, LA PRESSE 


TORY ET LA LOI 
. LEMIEUX. 


bril- 


Du “Canada”. 

Les journaux torys de jeudi con- 
sacraient des colonnes au compte. 
rendu des attaques faites par cer- 
{aius délégués, au congrès ouvrier 
de Winnipeg, contre la loi Le- 
mieux. 

Ces mêmes journaux  consta- 
tuient, hier, en deux lignes, que, 
malgré ces attaques, le congrès a- 
vait adopté une résolntion approu- 
vant la loi Lemieux par un vote 
de 81 contre 18. 

Cette information pourra, ils 
l'espérent dû moins, passer inap- 
percue, et leurs lecteurs pourront 
rester sous l'impression que le 
Congrès des Métiers et du Travail 
a énergiquement dénoncé Ja loi 
Lemieux. 

C’est ainsi que nos confrères 
bleues comprennent l'éducation du 
peuple. 
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....FONDÉ EN 1885..., 


Capital et Réserve, $6,000,000 
Actif, … #32,000,000 


The Traders Bank of Canada 


paye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous les dépôts. 


Edmonton, Alta. 


S. JACKSON, W. GARIEPY, 
Gérant. Procureur. 
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même de ce que nous avançons 
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C'est tout ce que nous vous 
L'IMMIGRATION. È È 
demandons. 
“ 
Du “Canada” £ 
re 
nd 
Ottawa, 15.—-M. W. D. Scott, Me 
, s. . . , Tee 
surintendant de l'immigration, ë A 
. CE se 
qui est revenu samedi à Ottawa, en | ee 
ni 0 T Lu », \ . : ; Vrce 
compagnie de M. W. H. Cory,|Ë Coin des Aves Jasper et McDougall. * 
de’une tournée d'inspection del» pl 
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transatlantiques canadiennes, | 


recommande au gouvernement de 
mettre en vigueur un règlement 
exigeant que les immigrants dé- 
barquant au Canada soient posses- 


seurs d’une somme d'argent d’un |. 


minimum fixé, leur assurant les 
moyens d'attendre qu'ils utent 
trouvé un emploi. 

Un règlement de ce genre exis- 
te déjà aux Etats-Unis. M. Scott 
croit qu'il aurait pour effet d’ar- 
rêter au passage un certain nom- 
bre d’émigrants non désirables. 
Jusqu'ici on n'exige des immi- 
grants arrivant au Canada qu'une 
bonne santé et de bonnes inten- 
tions. 

Le règlement que préconise À. 
Cory pourrait être mis en vigueur 
par un simple ordre en conseil. 

M. Scott se déclare absolument 
satisfait du travail des agences de 
Grande-Bretagne et du continent. 
Il compte que nous aurons qua- 
tre cent mille immigrants l'an 
prochain. 


a ——_———h———————— 


PAUVRE M. BORDEN 


“Le Soleil.” 

M. R. L. Borden est arrivé dans 
l'Ouest, et il semble bien que ce 
sait pour lui le commencement des 
difficultés. 

Dans l'est, sa tournée électorale 
s’est déroulée paisiblement: on a 
écouté son programme et fort dé- 
comment on s’est contenté de dis- 
simuler les bâillonnement qu'il 
provoquait. 

Si M. Borden ne peut se flat- 
ter d’avoir éveillé l'enthousiasme 
des foules, les provinces de l'Est, 
du moins, a-t-il raison de se félici- 
ter d'avoir échappé aux ennuis 
qui d'ordinaire accompagnent 
semblable tournée. indifférence 
générale lui a singulièrement a- 
plani les votes. 

Il ne semble pas qu'il doive en 
être de même dans l'Ouest. 

Dès son arrivée, les chefs du 
parti conservateurs dans le Mani- 
toba lui ont fait savoir très quaté- 
goriquement qu'il lui fallait, de 
toute nécessité, commencer par 
appdler une convntion de son part, 
convention à laquelle serait arrêté 
un programme capable de donner 
satisfaction aux besoins de l'Est 
et de l'Ouest, et surtout capable 
d provoquer un peu d’enthousias- 
nie. 

Les gens de l'Ouest ‘mean bu- 
sines” ot il est bien certain que 
l'incolore programme de M. Bor- 


aux élec-lden ne saurait les satisfaire. 


M. R. L. Borden à devant lui 


constater, en cffet,, qu'il -uvait [des jours quelque peu sombres. 
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À Autres étoffes 
4 Chaussures de garçons 


| W. 4H. CLARK & Co. 


Limited 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujoursifrais 


Msnufacturiers de 
CILASSIS, POLUTES, 
LURES, Etc. 


Marchands de 


MOU 


Essayez nos délicieux] BOIS de CONSTRUCTION, 
35c| LATTES, BARDEAUX, 
1sc CHAUX, POIL, Ete. 


Manufacture et Bureau: 


Gateaux Mocha 
té d'or 


Haliier & Aldridge 


Boulangers ct Contiseurs 
223 Ave. Jasper 


9me. Rue Ouest, Edmonto:. 


bientôt envoyer vos petits osses à l’école, Pourquoi pas 
leur acheter un habillement neuf, une casquette neuve, 
une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragerait à 
bien commencer l'année. 

Nous avons les meilleurs habits qu'il soit possible d'ohte- 


nir pour les garcons, 


Do9000008000060830050000550626000898 


Habillements en drap Noriolk 
de $2.75 


4 


à $8.50 
de 4.00 à 0.00 
“Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la duree 


Nous avons toutes les grandeurs. Venez jeter un coup d'œil a 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Successeurs de 
McDougall & Secord 


Téléphone 36 


1 
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LA PROVINCE DE 


T spuovrox 
EDMONTON | L'ALBERTA. 
| + 


NVINE & SPIRIT CO. 


| La province de l'Alberta est un 


Nous venons de recevoir une 
consignation considérable de vins 
français que nous offrons main- 
tenant comme suit : 


da sont attachés sur ce vigoureux 
enfant de l'Ouest. 


wiration de tous les visiteurs, 

Pommard  labouteille  TücC. |! dans la bâtisse des chemins de fer, 
Beaune #t BOc. à l'Exposition Nationale Cana- 
Chatean Bellefont * 5Oc. ||| dienne, et la disposition des di- 
Chambertin “+ 75€. |||vers grains, foins, charbon et 
Chambertin mousseux 81.00 |llautres produits de l’‘‘Quest le 
plus reculé,” a été faite en vue 

SAUTERNES de convaincre le publie que l’Al- 

Barsuc la bonteille  6Oc. ||} berta est tout ce qu’il prétend ê- 
Chablis “ 60c. :|ltre: une grande et progressive 
Chablis Moutonne * 75c. || province. Parmi les produits exhi- 


bés on voit des grains, des foins, 
du trèfle, du charbon, de la bri- 
que, de la pierre, du sucre, etc. 
Presque tout le grain et le foin ex- 
posés sont de cette année. Il y a 
des échantillons d'avoine qui a 
donné jusqu’à 110 minots à l'acre 
et du blé de 60 minots à l’acre. 

Les gerbes de grain et la re- 
production de champs de blé sont 
particulièrement agréables aux 
fermiers qui aiment à voir le blé 
et l'avoine en gerbes, tels qu’ils 
sont sur le champ. 

Il y a là du lin qui à donné 17 
minots à l’acre et du foin de 
Brome haut de 614 pieds. 

Il y a certainement une quaran- 
taine de variétés de foin naturel 
et acclimaté. Ceux-ci et le splen- 
dide alfalfa sont d’un grand inté- 
rêt pour le visiteur et chaque per- 
sonne qui s'ÿ intéresse reçoit dans 


Aussi quantité d'autres marques 
C'est le temps de vous faire une 
provision pour les fêtes. 


EDMONTON 
WINE & SPIRIT CO. 


NE 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


buitier en argent, 


$S8.50 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


| 
| 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, à OCTORRE 1907 


Le charbon mou est si abondant, |ce qui esé un agréable changement 


qu’il y en a sous chaque pouce de 
terrain de toûte la Province. Bien 
souvent, tout ce qu’un fermier, 
vivant près d’une rivière, a à faire 


des endroits les plus intéressants! pour se chauffer, est de se ren- 
du monde et les yeux du Cana-|dre au bord de la rivière et de 


prendre du charbon sur la rive. 
Ceci est un des avantages de l’AÏ- 


Les produits envoyés par le gou-}berta et les immenses mines de 
vernement de l'Alberta font l'ad-! charbon de la Province se ont de 


plus en plus productives à mesu- 
re que le pays se peuplera. 

Le gaz naturel est aussi une 
annonce pour l'Alberta, le gaz 
sert pouf l'éclairage, le chaufia- 
ge et pour des fins manufacturiè- 
res. À Medecine Hat on se sert du 
gaz naturel depuis plusieurs an- 


après avoir mañgé du bacon pendant 


un mois. M. Cromwell na réussi à 
prendre à la ligñe un immense sau: 


mon. 


DES MILLIONS POUR ED-. 
MONTON. 


—$e — 


Au cours des deux prochaines|* 


années, on commencera à Edmon- 


LE 


NOUVEAU MAGASIN : 


GE 


Ilyaun bon magasin Ni Passe, ton, des travaux pour au moins ë 

. . …., cinq millions de doliars. La pre- i 
où on peut obtenir des provisions |, j5re de ces entreprises sera pro- DE D 
aux prix suivants : bablement la construction du pont ï 
Farine par 100 Jbs -— $ 85.00 [du C.N.R. sur la rivière Saskat-|# ÿ 
Bacon , n » — $ 50.00 chewan. Ce pont coûtera à peu Ë CIGARES ET TABA CS “ 
Sucre 4 à © y —$ 50.00 près un million. | Ë 

| a compagnie coustruira une ie 

Sel par Ib. — 35] rare, et continuera sa ligne à Es 
Lait condensé, par boîte .15|l'ouest, vers la côte du Pacifi- - ‘ & 
Thé, la lb. __ joolaue. Messieurs J. IE. Léonard et J. E.  * 


On pout aussi s'approvisionner À 


nées. Dans le moment, Calgary | Fort George. 


fait des sondages pour le gaz et 
on en a trouvé au nord d'Edmon- 
ton. On a aussi trouvé du pétrole 
dans l'Alberta, Des puits sont ac- 
tuellement en opération dans le 
sud de l'Alberta, près de Pincher 
Creek, aussi 
d'Edmonton. 


M. E. L. Richardson, assisté de|les conclusions, 
en! principe, comme partisan de la| millions. 


M. Frank Peterson, est 


ff 


UNE EXCELLENTE SUG- 
GESTION. 


Q , 
bien qu’au nord|Le ‘‘Globe ‘”’ de Toronto, dans un 
article dont nous approuvons fort | magasins et cours du G.T.P. coû- 
se prononce en|tera de un million et demi à deux 


charge de l'exposition du yuiver | construction du canal de la Baie 


nement. 
Chambre de Commerce rueleur 


que de l'Alberta, ainsi q'ie le sous-|ticle fort intéressant et fort judi- 


muuistre de l'Agriculture se 
ront un plaisir d'envoyer tous ren- 
seignements demandés relative- 
ment à la Province. 


fe-! cieux. 


+* + 


‘© La domination de ces associa- 
tions peut tomber ou du moins se 
modifier considérablement au 
soint des ports océan‘ques ou je 


Edmonton sera nécessairement 
le centre 
lors de la construction de cette li- 
gne. Le C.N.R. dépensera proba- 
blement «un demi million pour 
compléter ses terminus. Cette li- 
gne de chemin de fer se dirige 


. hi, 
aussi vers l'Ouest, avec Edmonton > 


comme centre d'opérations. 
L'érection des gares, hangars, 


La construction 


La manufacture de conserves en 
boîtes demandera environ un mil- 
lion. 

Une autre chose qui mettra 
beaucoup d’argent en circulation 
c'est l’amalgamation des différen- 
tes mines de charbon du district 


PAR LA BAIE D'HUDSON long des routes intérieures, com-|d’Edmonton. Il n’y a encore rien 


mt 


Le département de l'Intérieur 
vient de publier une intéresante 
étude au sujet d’une voie de trans 


une enveloppe, un échantillon du 


me les lacs le prouveront proba- 
blement un jour. Les-communica- 
tions de l'océan avec les lacs sont 


de certain à ce sujet, mais il est 
tout probable que  d’iei l’année 
prochaine, il se décidera quelque 


mauvaises ; c'est là leur point fai-! chose en ce sens. 


ble, car cela tend à mettre les 


Il ÿ a actuellement dix ou douze 


d’approvisionnement | > 


de la brasse-| 
Tout secrétaire d'nne| Georgienne par le gouvernement. |rie projetée, se montera à à peu 
Voici une réduction de cet ar-| près un million. 


Inspecteur des chronomêtres pour EeCNR 


G.N. RStore 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUTIS de 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 


Tabac et Cigares, une spécialité 


grain de l'Alberta, ainsi qu’une 
carte postale privée avec des vues 
des produits exhibés. 

L’Aïberta “est un grand pays, 
remarquable non seulement par la 
fertilité de son sol, mais aussi 
pour son charbon, son pétrole, sa 
terre à ciment, le gaz naturel, etc. 


Emploi demandé.—Un Monsieur 
demande emploi comme chauffeur 
d'une fournaise, soit dans maison 
privée ou maison d'affaires. S’adresser 


Trois portes à l'est du Qutene 
iu 323, Syndicate Ave. 26-9-2 pd. 


Hotel 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 
B x 


A Vendre, ou à louer à Morinville, 
trois quarts de section de terre situés 
à proximité du village. Plusienrs clie- 
vaux et 320 bêtes à cornes à vendre. 
Conditions avantageuses. Nap Duruas, 
Morinville. 26-9-5 


Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 


‘ RO & m 
PRIX MODERES. 


Cu Dec ec nc er ec nc Der nc D Der Mc 26 Je 206 D 
Moffat, McCoppe 
& Bull Co. Ltd. 


Les Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
Ambulance de la Croix Rouge 


du 


é 
:J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


. 


# 


LS 


Agent de ... 
© 
éCalgary Brewing 
& Malting Co. 


90-000 


Ibetepetotequteqequqe 


DONOODOOIOGONNDOMMONNODOC 


——Bureau voisin 
BUREAU DE POSTE. 


CAN) ! CCE CA 0 … 
Crest s° D è i Co 2er er ent De 3 ti Der er: Cat 


——Pour L'été. — 


Glacières $10.00 . 

Machines à couper l'herbe 3.75 Machines pour la crême à la glace 2? 1 

Portes grillées 1.25 Joyaux d'arrosage 10cle pied. 
Broche à cloture—Grillage 


Chown Hardware Co. 


PORN 


Etriehepepetetequtetegeqnqe) 


8 0000+ 


Le 


NTOO 


«| 


Fenètres grillées 


Vis-à-vis la Banque de Commerce 
J'éléphone 2958, 


242 Ave Jasper. 


Fe pen 


ERA: 


Boite Postale SEL 


Hobson & Albertson 
SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 
Charbon de Fournaise et de Poêle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Charcuterie d'Edmonton, ”1 Tete 


R 


dan SATA À 


Ba RE EX 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND:TAILLEUR 


144 Tière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. 


UE JASPER 


tas RTE DRE 


CE 


| Malgré cette offre 


port par la Baie d'Hudson. 

Ce projet, sur l’urgente néces- 
sité duquel les députés de l'Ouest 
ont appelé l'attention du gouver- 
nement à la dernière session, est 
loin d'être nouveau. Depuis vingt- 
cinq ans il est question d’ouvrir 
cette voie de navigation, et le gou- 
vernement a déjà offert une sub- 
vention de 12,000 acres de terre 
par mille, le long de sa voie, à 
toute compagnie qui entrepren- 
drait la construction d'un chemin 
de fer jusqu'à la Baie d'Hudson. 
avantageuse, 
aucune compagnie n’a pris l’initia- 


tive désirée, mais le grand déve-|Y P 


loppement de l'Ouest canadien de- 
mande un autre débouché pour 
l'expédition du grain en Angleter- 
re, et le gouvernement y prête une 
attention toute spéciale. 

Relier par des rubans d'acier 
notre mer intérieure à nos immen- 
ses champs de blé de l’ 
chose facile et cela favorisera le 
développement des régions circon- 
voisines de la baie, lesquelles sont 
très propres à l’agriculture et ri- 
ches en bois de construction et en 
minéraux. 

De Prince-Albert, capitale de la 
Saskatchewan, au Fort Churchill, 
la distance est de 650 milles; par 
cette voie le trajet jusqu’à Liver- 


compagnies de navigation sous la|petites mines en opération, et il 
dépendance des raccordements a-lest probable que si cette amalga- 
vec les chemins de fer, et par là, mation se fait, sept où huit seront 
à les asservir, dans une grande | fermées et les trois ou quatre au- 
mesure, au monopole qui diminue|tres seront équipées de toutes les 
l’unité publique des voies ferrées. | machines nécessaires pour la pro- 


Ïl ne faut pas négliger ce point |duction d'une 


énorme quantité 


chaque fois qu’on étudie un pro-|de charbon à un prix modéré. 


jet de communication parfaite 
entre les lacs et l'océan, par la 
route du Jac Nipissing et la ri- 
vière Ottawa. ’ 

Ün canal pour les bateaux à 
fort tirant d'eau, par cette route 
possédée par une corporation qui 
Jacerait des 


a ————— ha —— — 


LE CHEF DES LIiBERAUX 
D'ONTARIO. 


Nos amis d'Ontario ont choisi pour 


millions et qui!leur chef à la législature provinciale, 


compterait sur les droits de péage|l'hon. M. A. G. Muckay, député pro- 


pour $e rembourser, serait une in- 
fluence politique qui sufhrait à 
empêcher le creusage ou l’agran- 
dissement des canaux libres de 


vincial de Grey Nord. 

L'hon. M. Mackay estun brillant 
orateur, un homme de tact et de 
beaucoup de magnétisme personnel. Il 
est encore jeune et le choix de ses 


Ouest est capitaliêtes qui possèderait ce ca- 
. # à S L Len + 4 
nal pourrait éventuellement deve-|longtemps, nous l’espérons, il sern à| 


Welland et la longueur des cours |collègues met sur ses épaules une 
du Saint-Laurent. Le groupe de|charge qu'il est robuste pour porter, 
jusqu'au triomphe final, où avant 


l'honneur ayant été au plus fort du 


nir grand propriétaire de voies 
B Prop combat. 


ferrées. Il pourrait arriver des cas!” ;, ” . 

k Loge : a personnalité sympathique de 
où ces capitalistes trouveraient a-|1f Afackav et les éminentes qualités 
vantageux de mettre des obstacles qui le font choisir comme chef de par- 
au trafic du canal pour mieux pro-|ti, après cinq ans seulement de carri- 
mouvoir les intérêts de leur che-|ère politique, nous sont un gage que 
min de fer. Les compagnies de la cause libérale est en bonnes mains, 
navigation qu'ils  favoriséraient | à la législature de Toronto. 


et le parti a quantité de poisson frais, 


pool serait de 3,590 milles, tandis 
que par la voie de Montréal il est ! 
de 4,988 milles. C’est là un gain[ouverte à ln concurrence par les 
de temps inappréciable ; une diffé- bateaux de tous les pays. 
rence de 1,398 milles c’est énorme, Une route fluviale de toute do- 
quand il s’agit de transport. D’au-| mination particulière, si elle ex- 
tre part, les chemins de fer ne peu- istait, délivrerait le Dominion de 
_ ; 
vent suffire au transport du grain [Presque tous les maux qu’engen- 
de l'Ouest et la récolte augmente |drent le monopole et le favoritis- 
chaque année. Une nouve'le rie| me des chemins de fer. 
ferrée donnera un service plus] Le Conseil Privé impérial a 
complet, transportera le grain aux clairement décidé qu on ne peut 
élévateurs que l’on construira a|Pas entraver la liberté d’un che- 
Churchil qui, comme port de ruer[ MM de fer urbain par un contrat 
naturel n’a pas son semblable dans|très défini; il serait, par consé- 
tout l'univers. D'accès facile, il|quent, futile d'essayer à entraver 
. : 4 23 , 
peut contenir une flotte entière,a [la liberté d’une compagnie de ca- 
des eaux profondes, des abords nalisation qui compterait parmi 
toujours exempts de brouillards. |ses directeurs les principaux finan- 
Reste à considérer un point qui | Ciers de la Grande-Bretagne. C’est 


est le premier par son importance : | Par la main-mise sur les routes dw 


Téléphone 151/|la possibilité de la navigation. | Paÿ8 très étendues que tous les 


Quand à la baïe elle-même, nulle monopoles gigantesques ont pu 
difficulté; c’est une mer. Même s'établir. | . 
en admettant l'impossibilité de}. C'est là le premier point dont 


passeraieut les premières .et fils Du Canada. 

pourraient empêcher les lacs de : 

devenir complètement une route TT - 
CORRESPONDANCE 


Pont de Veyle (Ain), France. 


4 septembre 1907. 
Monsieur le Directeur du 

#* Courrier de l'Ouest”? 
Vous avez eu l'amabilité de 
m'envoyer, à plusieurs reprises, 
des numéros échantillons de votre 
estimable journal. Le dernier re- 
çu, est le Numéro Spécial, ‘con- 
tenant la description de l’Alber- 


.|ta, et notamment des centres fran- 


çais qui commencent à s’y déve- 
lopper. 

Rien ne m'a fait plus plaisir que 
de suivre, duns vos intéressants 
articles, l’extensiun de la 1oce ca 
nadienne-française dans l'Ouest. 
J'ai voué, depuis longtemps, aux descen 
dant: des premiers pionniersde la Nou- 


prolonger la période de navigation |! faut tenir compte, quand On | velle France uve profonde sympathie, 
à plus de quatre mois dans le dé- | dispose de la communication prin-|et si l’on peut regretter que leur es- 
troit d'Hudson, un service actif|cipale des lacs avec l'océan, mais |poir conçu ilÿ a ?20ou 24 ans, de 


serait encore d’un immence profit | il faut aussi s'occuper de la valeur 
aux provinces de l'Ouest. iles eaux actuellement naviga- 

Du “ Temps.” bles et du pouvoir d’eau produi 
aux écluses et aux raccordements 
artificiels. La rivière Ottawa est 


peupler le Manitoba et les provinces 


voisines avec des émigrants de la 


{province de Québec, ne se soit pas 


réalisé, il est du moins permis de croi- 
6 que ‘nos gens” tiendront une 
place honorable, un jour, dans ces 


M. F. C. Cromwell à lal'" actif national qui ne se dété-| contrées nouvelles. Une bonne “part 


rions-nOUuS assez peu sages pour 
aliéner ce qu'une compagnie par- 
ticulière prendrait bien des an- 
route pour Prince Rupert, sont ren-| nées à axploiter entièrement, elle 
dus à la Passe de la Tête Jaune, d'où | pourrait même trouver profitable, 


M. F. C. Cromwell et son parti, en 


riorera pas, même si on ne le rend |de ce résultat reviendra à votre vail- 
pas immédiatement navigable. Se- | lante foulle. 


Ci-joint un bulletin d'abatnement 
d’un an etun mandat international de 
10 francs. J’ose espérer qu'au cas où 
je désirerais quelques renseignements 
supplémentaires sur  Jdmonton et 
l'Alberta, vous auriez l'obligennce de 


. 3 : \ *, ; 1 , . 
ils ont renvoyé le fameux guide “Jack ”| Par suite de l’appoint des chemins | me les fournir, Je vous en remercie 


avec les chevaux de bât, Tls feront le 


de fer, à en restreindre l'utilité | d'avance et si par hasard,mon intermé- 
ou à en rendre des taux de péage diaire pouvait vous être de auclque 


reste de la route en canot. La parti{ écrasants ou plus favorables aux [utilité pour toutes indications à re- 


n'a pris que 22 jours pour se rendre| uns qu'aux autres. L'expérience 
d'Edmonton à la Passe de la Tétyl Que nous faisons des routes possé- 
ées par des particuliers confir- 
j me la sagesse qu’il y a à garder 
M. Cromwell dit que les sauvages] bour le public celles qui sont en- 


Jaune, une distance de 394 milles. 


}sunb occupés à harponner le saumon | core libres et ouvertes: 


(Du ‘'Soleil””}. 


cueillir en France, je me mets volon- 
tiers à votre disposition. * 

Avec, de nouveau, toutes mes féli 
citations pour œuvre entreprise par 
votre journal, veuillez agréer, monsi- 
eur le directeur, l'expression de mes 
sentiments distingués et bien devoués. 


E. DEMAIZIERE 


J. E. Thériault, deux jeunes gens  : 
bien connus, viennent d'ouvrir un 
magasin de Tabacs, Cigares, Ciga- 
rettes, Journaux, Revues, etc. Ils 
s’occuperont du conmnerce de gros  # 


comme de dûôtail. 


# Toujours en mains un assortiment À 
# complet de Tabacs et Cigares. È 
: - 
* Le nouveau magasin est au No. * 
à ë 
ë 939, Avenue Jasper. ë 
- ni 1 & ï 
Ë ï 
: Dominion Cigar & News 
| 0re ; 


39, JASPER AVENUE 


ETRE BTEN HABILLÉ et étre con 
fortable, venez au CRYSTAL PALACE 
où vous trouverez 


Si vous voulez 


toujours des véto. 

ments du dernier soût à des prix plus 

Nos vêtements sont des merveilles de perfection 

, et ne peuvent être surpassés tunb que pour la qualité que pour Hi 
confection, ' 


beaucoup raisonnables 


qu'ailleurs. 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l'Ave Jasper et de la 
Rue McDougall. 


Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Edif# Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperlai. 
CULTIVATEURS ATTENTION I 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles 


“ The Alberta Express ” 


POUR 


Winnipeg et les points principaux de 
l'Est et du Sud. | 

art d'Edmonton à 21.10 K chaque 
jour. 


“The Superior Express ” 


CHAQUE JOUR ENTRE 
Winnipeg et Port Arthur 


Service de wagon-lits et réfectoires 
sur tous les trains. | 


Pour reuscignements complets 
voir, téléphoner ou écrire à 


WM. E. DUNMN 


Agent des Billets et Passagers 


Téléphone à 


525 


115 Ave Jasper 
EDMONTON, ALTA. 


» 


j 


2 


222. 


2e 


vous fuites des excursions ici ct À, des 


pique-niques, des promenades, rte. 
n’est-ce-pas ? Eh bieu ! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez r a 
porter de ces parties ? C’est une ou 


photographies ! Avec un 


KODAK 


CLLLLLE LL LEZ IT EL LT ELLE TITEEZIIIIT I 


plusieurs 


SORA OOPCSOPÉOHEI00000008060820090088208 


COS RODELOE RE SE DO SDCCOSCOPSLOECTOSSORTS 


OOCCOTODODOOOOSEGTOSETLOS SOLS OLTELEOCS 
COOL TOSEOOLONTOSOOSCOUSONRIG 
Caococeesst05020070020000820022200900880 


CONSO DOLOTONPO SOS PO EOCOESECESS 


Vous prenez toutes les photos que vous voulez, eb ainsi 
vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 
férentes réunions où vous vous trouvez, des dif- 


.…….férents lieux que vous visitez, ete... 


Aux prix qu'ils se vendent maintenan., 


ut le monde peut se payer le luxe d’un 


Apparel Photographique 


KODAK- 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 


vous procure un appareil pliant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez diflicilement l’an- 


glais, demandez à vous faire 
servir par Monsieur Létour- 


neau, notre commis 


GLAS Co. 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


Ave Jasper, Edmonton. 


Il est terps. 


ed 


Les choses paraissent so gâter pour 
ce pauvre M, Borden. 

Son zèle à se poser comme chum- 
pion de ln pureté électorale, lui n ins- 
piré dernièrement la fâcheuse idée de 
s'attaquer à l'hon, Fislding. 

Evidemment, cette campagne de 
pureté électorale a pour objet princi- 
pal, non pas de faire disparaître un 
mal, mais bien de servir des intérêts 
de parti. 

Le chef de l'opposition-a été mal 
inspiré, car son attaque injustifiée lui 
a valu une dure riposte de la part 
de M. Aylesworth. 

Le ministre de la justice a relevé 
les paroles de M. Borden et déclaré 
que si les accusations portées par les 
pétitionnuires de la contestation d’é- 
lection soulevée contre lui, Borden, 
M. Borden 
mériterait d’être déqualifie 


étaient justiflées, lui- 
même 
pour huit années. 

Cette riposte de M. Fielding a, 
semble-til, piqué au vif M. Borden. 

Mais l’hon. Aylesworth, nullement 
intimidé par les lamentations de M. 
Borden, est revenu à la. charge, à 
Winsor, avant-hier, et n’a pas ménagé 
le chef de l'opposition. 

1l a montré tout le ridicule des 
prétentions de M. Borden, qui pousse 
des cris d’orfraie, lorsqu'on se permet 
de le discuter et de promettre sous 
le nez les compromissions électorules 
de 190 olors que lui-même n'a au- 
Gun scrupule à lancer contre M. 
Fielding des accusations qu'il sait par- 
faitement injustifices. 

l'est bon, et il est temps que l’on 
motte un frein à la tactique de l'op- 
position, qui consiste à lancer contre 
les libéraux, les insinuations les plus 
saugrenues sous couleur de combattre 
la corruption électorale. 

De la part des conservateurs, cette 
comédie est par trop guossière. Il 
convient de les rappeler à l'ordre. 


Le Soleil 


ge —— — 
SIC VOS NON VOBIS. 


CS 


Du ‘ Canada.” 

À lire les dépêches du ‘Star,’ 
l'on serait tenté de croire qu'il y à 
une opposition formidable à la loi 


Lemieux, parmi les membres du Con- 


œ 
5 


rès ouvrier, à Winnipeg. 

Le ‘“ Star”, qui ne peut s’habi- 
tuer à rendre justice au gouvernement 
fédéral, au ministère du Travail, a le 
soin de cacher à ses lecteurs le fait 
que le Congrès à adhéré à la Loi Le- 
mieux par un vote de 81 contre IS. 
Tlétuit prévu que cette loi serait 
l'objet de violentes attaques de la 
délégués. Un M. 


notaire agitateur et 


part de certains 
Hurvey Hall 
repiésentant les employés de chemins 
de fer, voyant que le Parlement per- 
sistait, lors de la discussion du pro- 
jet de loi, à ignorer ses rodomontn- 
des, jura qu'il se vengerait. De là, 
cette tempête au Congrès. 

Hurvey Hall, avons-nous besoin de 
le dire, est un tory enragé, qni fnit 
pusser les intérêts de son parti avant 
ceux des employés de chemins de fer 

Voici quel raisonnement il oppose 
à la loi Lemieux : 

Les employés de chemins de fer, 
dit-il, ont des règlemonts qui les ré- 
gissent en cas de grève et il n’ont pas 
besoin de l'intervention du ministre 
du Travail. 

Le Parlement à jug- 
de fer était une UTILITE FUBLI- 
QUE — de fuit tout ce qui affecte 


les transports est d'utilité publique. 


qu'un chemin 


Or, les voyngeurs, les expéditeurs, les 
consommateurs, c'est-à-dire l grande 
masse, n'ont-ils pas intérêt à co qu'u- 
ne enquête importante ait lieu avant 
que la grève soit déclarée ! Pourquoi 
priver le public de voyager, d'expédi- 
er et de recevoir ses comestibles, sans 
au préalable savoir qui a tort ou rai- 
son, de la compagnie où dos cin- 
ployés 1 

M ilarvey Hall est un égoïste et 
un cœur see qui voudruit déclarer 


une grèvo et puralyser plusieurs in- 
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tre au public—uu public qui, par ses 
représentants, octroye les chartres, 
paie les subventions eb indirectement 
paie les gages des employés, — de 
connaître les conflits, Mr Harvey Hall, 
escomptant la crédufité de ceux qui 
l'emploient, soutient que la loi est 
draconienne, qu’elle prive les employ- 
és du droit de grève, etc. 

Prétextes que tout cela. 

La loi est équitable ; elle est juste. 

Elle ne fait que retarder ln grève, 
si la grève, doit avoir lieu. 

Mais par une enquête conscienci- 
euse, donne au puqlic la version des 
employeurs et celle des employés et 
l'expérience a démontré qus, dans 9 


été réglées, grâce à cétte loi, 


cas sur 10, elle a mis fin au conflit, 
sans grève, Il scrait trop long d’énu- 
mérer les différentes grèves qui ont 


” s’achar- 


Au moment où le “ Star ? 
nuit à faire écho aux diatribes d'Hur- 
vey Hall la grève de Valleyfield pre- 
nait fin, toujours en vertu de cette 
loi. 

Les employés de chemin de fer ne 
doivent pas espérer Ôôtre placés dans 
une catégorie autre que celle des ou- 
vriers et employés. Ils ne svuraient 
être privilégiés, devant la loi. Ils au- 
raient tort — suivant en cela les con- 
seils d’un Harvey Hall — de chercher 
à pratiquer l'exclusivisme et de se 
retrancher orgeuilleusement derrière 


la formle : “ Sic vos non nobis ! 


À Bas les Masques 


M. Borden et lépuration des moeurs 
électorales. 


\ 


s 


Drm 
M. Borden parcourt en ce moment 

le pays et prêche onctueusement l'é- 

puration des mœurs électorales. 

‘ Clean politics” est son mot d’or- 
dre. 

On dirait quelque prophète des temps 
nouveaux entreprenant une croisade 
suinte ! | 

Et pour donner plus d'effet à la 
formule qui tombe des lèvres comme 
un jet d’hypocrisie, M. Borden aceuse 
le parti libéral de corruption effrénée, 
et à chaque assemblée où il prend la 
parole, il se voile la face, en un geste 
drainatique et indigné sur les préten- 
dues turpitudes de notre parti et de 
nos wuis. 

: Déchirons le masque, arrachons le 
voile dunt se recouvre M. Borden. 

M. Borden a été le chef de la plus 
audacieuse ct de la plus infâme cons- 
piration qui ait jamais été ourdie en 
notre pays. | 

L'on se rappelle, dans les dernières 
semaines de l4 campagne électorale de 
1904 cette trame gigantesque, à lai- 
de de laquelle le parti tory devait es- 
sayer d'acheter 40 députés ou candi- 
dats libéraux, 


“ Presse ” au 


devait acquérir la 
prix d'un million de 
piastres, et, enfin, devait faire mettre 
en état d’arrestation, tiois ministres, 
savoir : L/Hon. M. Sifton, l'Hon. M. 
Fitzpatrick, aujourd’hui juge en chef 
de la Cour Suprême et le regretté M. 
Préfontaine, dont M. Bergeron trai- 
nait le-nom dans la boue, il y a quei- 
ques jours, ‘ 

Muis les conspirateurs ne purent 
réussir qu'à acheter la“ Presse ” ct 
iln'y eut pas de panique. Ii s'agis- 
sait de créer dans nos rangs une im- 
mense panique. 

M. Hugh Graham, du “ Star”, s'il 
était ici, pourrait peut-être faire des 
déclarations très piquantes sur cette 
affaire, mais il voyage depuis bientôt 
deux ans pour sa santé délubrée, et 
M. Borden compte peut-être sur son 
absence pour aflicher quelque sérénité 
d'ame ! 

M. Melean, 


d'Onturio, à demandé que la lumière 


député conservateur 


fût faite sur cette conspiration et il 
veut savoir jusqu'à quel poiut M. 
Borden à trempé dans eette affaire 
malpropre, 

Si M. Greenshields, 
Russell, si l'Hon. 


M. Danscreau 


si M. David 

M. Berthinume, si 
et autres voulaient 
parler, peut-être que M, Borden se 


sentirait gêné pour parler “ clean 


rar 
dustries, sans crier gare,” sans pormot- polities ”. 


‘|cessaires, des sommes 


N'estil pas vraiment cextraordi. 
naire de voir M. Borden prendre des 
airs d'archunge, à la suite d'uue affai- 
re comme celle de 1904, qu'il ne pou- 
vait ignorer, quisqu'elle avait été con- 
çue dans l'unique but de le porter au 


pouvoir, 


M. Borden peut-il ignorer qu'il a 
dans son entourage, un homme com- 
me M. Foster, qui a été pris en fla- 
grant délit de scandale, manipulant 
les fonds des Korestiers Indépendants, 
et dont la déchéance a été demandée 
publiquement par: des journaux con- 
servateurs, - comme le ‘“ Montreal 


Star ”, le “ Toronto World ” ; des 
hommes comme M. l'owler, comme 
M. M. Lefurgey, 


dont les noins sont sortis compromis 
l'enquête des Assurances ; des 


Bennett, comme 


de 
hommes comme M. Bergeron, qui, au 
début de sa carrière, a pratiqué les 
carottes que l’on sait, dans le scandale 
de Charlevois. : 

M. Borden a-til oublié que tout le 
monde, de notre province, 4 encore 
présent à ln mémoire l’histoire véreu. 
se de McGreevy, ies tripotages du 
Pont Curran, etc. ? 

Quand un parti a un pareil dossier, 
quand un chef se présente devant 
Vopinion publique avec de pareilles 
l'on bien 


éclaboussures, comprend 


pourquoi il s'affuble d’une masque"? 


Du ‘‘Canada.”? 


Il y a mieux à faire, 


ms 


Le ‘ Soleil ” 


M. KR. I. Borden, en mettant le 
pied duns la province d'Ontario, paraît 
s'être furt préoccupé de corser quelque 
peu ses précédentes déclarations, faites 
dans les Provinces Maritimes, ou dans 
Québec, au sujet de la nationalisation 
des téléphones et des télégraphes. 

Libre à lui d'adopter la tactique qui 
lui semble la plus propice à ses intérêts, 
mais nous avons bien le droit, du moins, 
de constater ce changement d’attitude. 

Evidemment cet article de la natio- 
nalisation des téléphones et des télé- 
graphes est un appat préparé spécia- 
lement en vue de l'électorat d'Ontario. 

Dans Québec, la ‘“ Gazette,” l'organe 
le plus représentatif de l'opinion des 
conservateurs, 4, dès le début, pris une 
attitude si nettement hostile à la 
clause de nationalisation, que M. HR. 
L. Borden, fort prudemment, s'est 
montré très réservé dans notre pro- 
vince À ce sujet. 

Dans Ontario, où l'attitude de M. 
Borden a rendu cette question plus 
d'actualité, la presse la discute assez 
longuement, 

Le ‘ Globe ” semble être assez favu- 
rable à l'idée de nationalisation et 
rappelle que Sir William Mulock, au 
temps où il était ministre des Postes 
avait déjà pris, bien avant M. Borden, 
attitude à ce sujet. 

L'idée de nationalisation des scr- 
vices d'utilité publique n’est pas neu- 
ve jelle a eu secs adeptes fervents ot 
et maintes expériences en ont été 
tentés. 

Mais sans entrer dans un débat sur 
ces résultats, débats forcément longs, 
nous estimons que cette idée, toute 
a!léchante soit-elle, pour certains es- 
prits, rentre dans la catégorie de ces 
idées issues de la tourmente socialiste. 

Elle a l'inconvénient fondamental 
de substituer au principe essentiel de 
la concurrence privée, principe insti- 
gateur de tout perfectionnement, l’au- 
tocratie de l'état, autocratie qui con- 
duit infailliblement à la stagnation, ou 
pire encore, à lexploitatien au profit, 
non jas de l'intérêt commu du publie 
mais de l'intérêt de groupes politiques. 

Comme le pose le ‘Toronto Star ?, 
journal libéral, “partout où la con- 
currence libre est possible, la nationa- 
lisation entre les mains du gouverne- 
ment n'a pas sa raison d’être.” 

D'ailleurs, par dessus les discussions 
théoriques plane pour nous autres au 
Canadu, une constatation pratique, qui 
doit l'emporter sur toute autre : nous 
avons des eruplois mille fois plus né- 
considérables 
nationalisation des 
téléphones et des télégraphes à l'heure 


qu'exigernit la 


présente, 

Notre crédit de jeune nation n'est 
pas illimité pour excellent qu'il suit à 
l'heure présente, et avant que d’immo- 
biliser des millions pour satisfaire à 
une théorie alléchante du genre de 
celle qu'et ln nationalisation des ser- 
vices d'utilité publique, commençons 
par employer ces millions à perfec- 
tionner les moyens et voies de trans- 
port, source indispensable de notre 
progrès national, 


se 
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GRATUITEMENT POUR VOUS-—MA SOEUR 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs souffrant des | 
maladies de la femme. 


Je snis une foinme moi-même. : 

Je connais les mnux dont souffrent les fammos. 

J'ai trouvé le moyen de ica guérir, 

J'nddresseral par malle, gratuitement mon 
“Traitement à domicile ” avec runscignoments 
cotnptets, à Loute personnes sontfrant des maladies 
de la femme, Je veux entfetenir toute les femmes 
de cette cure, vous, ma lectrice, pour vous-mème, 
votre fille, votre mère où votre sœur, Je veux 
vous dire comment vous guérir chez vous, sans 
l'aide du médecin. Les botnmes ne peuvont com- 
prendre les maux de la femme, Ce que nous con- 
naissons, nous femines, par notre propre expérien- 
ce, nous le connaissons mieux que tous lex doc- 
teurs Je sais que le traitement à domicile pent 
guérir d'une manière certaine {a Leucorrhée ou 
pertes blanches, Pulcération, le déplace- 
ment ou chute de la matrice, Périodes 
abondantes, rares où douloureuses, tu- 
meurs ou excroissances utérines où ova- 
riennes, aussi maux de tôte, de dos, où 
d’intestins, sensations de pesanteur, ner- 
vosité, aussi sensations remontant ln 
colonne vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chaleur, fatigue, désordre des 
reins et de Ja vessie, lorsque occasionnés 
par uue faiblesse particulière à notre 
sexe, 


Je désire vous envoyer tout à fait gratuitement un traitement complet de 10 jours, pour 
ous prouyer que vous pouvez vous guérir vous-même chez vous facilement, promptement et 
sûrement. 

Souvenez-vous qu'il ne vous en coutera rien, pour faire un esrui complet du traitement, et 
Hi vous voulez continuer, il ne vous en coutera environ gue 12 centins pur semaine, où moins 
que 2 centins par jour. Je ne mettrai pas d‘obstacle à vos travaux et à Vos occupations, Envoyez 
simplement votre nom et votre addresse, dites-moi ce que vous souflrez. si vous désirez, et 
aussi sans dépense pour vous, mon livre * LE CONSEILLER MEDICAL DE LA FEMME." illus- 
tré de gravures montrant les causes des souffrances des femmes, etavee quelle facillité elles peu- 
vent se guérir chez ciles. Chaque ferme devrait l'avoir en sa possession, ct Apprendre à penser à 
elle-même. Alors quand le doctaur dirait : * 11 vous faut subir une opération.” vous pourriez 
prendre vous méme une décision, Ees milliers de femmes sc sont Buéries en employant mon rc- 
mède à domicile. Ff guérit toutes les personnes, jeunes ou vieilles, Aux Mères ctaux Filles, j'ex- 
pliquerni un traitement simple Luivl chez vous, et qui guéri rapidement et cfllencement in 
Ææucorrhée, le mal de Green, et 1cs périodes douloureuses et irréguliéres chez les Jeunes fFem- 
mes, Son emploi procure l'embonpoint ct la santé. 

En quelqu'endroit que vous deneuriez, je vous engage à vous nddressor & des dames de 
votre locnlité qui, diront uvec plaisir, à tonte personne souffrante que ce Traitement à domicile 
guérit récllement toutes les maladies dex femaincs et les rend en bonne santé, fortes grasses et 
robustes, Envoyez-moi Simplement votre adresse, et le traitement gratuit de 10 jours est à vous, . 
ainsi que lelivre, Ecrivez aujourd'hui, en cas que vous ne trouviez plus cet offre 


MRS. M. SUMMERS, Box H. 47 WINDSOR, Ont. 


Northern Hardware Company. 


Avez-vous besoin d’un Poele ? 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 


POELES MceCLARY 


afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijuux et importons des diamants et autres pierres 
précieuses au prix des manufactures ; uous vendons ces pierres meilleur mar- 
ché que n'importe quelle autre muison et vous profitez de notre longne expé- 
rience pour le choix de ces pierres. De plus, vous pouvez les faire monter à 
votre goût à notre manufacture, 


Jackson Bros, 
(RAY ME R ) 


EDMONTON 


Coin des rues Queen's et Jasper, 


Quand vous avez besoin de meubles, tapis, prélarts, linolelum, toile cirée, 
rideaux, ete. 


n'oubliez pas que le magasin de 


West End Furmture (Co. 


est le meilleur endroit ou vous pouvez 
acheter. 


Notre grande vente, à l'occasion de notre démé- 
nagement, continuera encore quelques jours, ct 
vous nous trouverez ait même poste : 


246 Ave Jasper 


Entre la 83e et de rue, 


EDMONTON. 


ENVOYEZ A VOS AMIS unc photographie de votre maison, Cela leur apprendra 
quelles jolies résidence nous avons & Edmonton, C'est le temps de le faire inaintenant. 


ERNEST BROWN, Photographe. 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


Vous mangerez toujours aveu appétits 
achetez 


CHEZ 5æ- 


GALLAGHER HULL, 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants  : 
lerommandé et prescrit depuis au-delà. de GO ans 
par l'élite de li profession medieale contre les Coli- 
ques, 1 Diarrhee, h Dyssenterie, li Den 
tition douloureuse, lInsonimie et la plupart 
des maladies infantiles  Nuecès constant. 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison. 
25c la bouteille chez tous 16s marchands ou par 


The WINGATE CHETLICAL, CO, Ltd. 


MONTREAL, Canada. 


vous vos viandes @l poissons 
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Fondé en 1905 


LE COURRIER DE L' 


iront tous entendre M. Borden, le 
9 octobre au soir; demandez-leur | Borden sur la distribution rurale 
combien il y a d’immigrants non|des matières postales. 

désirables dans l’Alberta. Nous reproduissons du ‘Cana 


Hebdomadaire 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de publication du Cour: mieux que l'administration actuel- 
rier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers— 654 deuxième rue, Tél. 361. S 


————— 
AuoNNEMENT— Edmonton, livraison à damiciie, $1.50 paran. — Cuna- 
da, 81 par an. — Europe, #2 par an. L'abonnement est invariablement paya- 


ble d'avance. 


Toute ivrégularité dans ln réception du journal, doit être rapportée au 


bureuu. 


M. R. L. Borden et son programme 
—_———#——— 


La tournée politique de M. Bor- 
den touche à sa fin, et nous dou- 
tons fort que le chef de l’opposi- 
tion puisse, sincèrement, se dire 
satisfait. 

Depuis son arrivée dans l'Ouest, 
il n’a pas rencontré l’'enthousias- 
me qu’il avait espéré créer. 

À Winnipeg, les conservateurs 
ont laissé comprendre à M. Borden 
qu'ils n'étaient pas satisfaits de 
son programme à l’eau de guimau- 
ve. 

Ils veulent une politique plus 
définie et vraiment adaptée aux 
besoins de l'Ouest. 

Nous savons ici que son fameux 
article, promettant la restitution 
des terres aux Nouvelles Provin- 
ces , n’est qu'un trompe l’oeul. 

Il est bien reconnu dans les 
vieilles comme les nouvelles pro- 
vinces que nous avons été traité 
royalement par le gouvernement 
Fédéral. Le subside qui nous est 
accordé en échange de nos terres 
est une compensation des plus gé- 
néreuse. : 

Le gouvernement Fédéral dé- 
pense, chaque année, plus d’un 
million pour peupler nos terres de 
l'Ouest; et tous les ans nous re- 
cevons 900,000 nouveaux colons 
qui viennent développer nos ri- 
chesses. 

C’est cet état de chose si satis- 
faisant pour nous que M. Borden 
promet de changer s’il arrive au 
pouvoir. ‘ 

Du reste, cette question des ter- 
res a été discutée sérieusement, 
pas les deux parties en lutte, aux 
dernières élections provinciales, 
et M. Borden devrait se rappeler 
le résultat. Son jeune lieutenant, 
M. R. .L Bennett, avait fait de 
cette question des terres son grand 
cheval de bataille; il n’a même 
pas pu se faire élire dans son com- 
té. 

S1 M. Borden a sincèremeut cru 
capter le vote de l'Ouest avec ce 
trompe l’oeuil, il est par trop 
naïf. 4 

M. Borden nous arrive de la 
province de Québec et de la pro- 
vince d'Ontario, où il a promis un 
tarif plus élevé, s'il arrivait au 
pouvoir. —[]l n’osera pas prêcher 
la même politique dans les pro- 
vinces de l'Ouest. 

Le chef de l'opposition est ar- 
rivé à Vancouver au moment d'’u- 
ne émeute regrettable et désho- 
norante pour ceux qui l’ont prépa- 
rée. Il était tout naturel que no- 
tre grand moralisateur politique 
fit porter la responsabilité de cet- 
te esclandre au gouvernement. 

II s’agissait d’une question in- 
ternationale à régler. Le chef de 
l'opposition avait là une belle oc- 
casion de se montrer homme d’E- 
at, sage et politique. Seulement 
Ja tentation de jouer au politi- 
cien était trop forte; il est tom 
bé. ‘ 

Cette fois encore il est con- 
damné par des conservateurs, qui 
ont joué un rôle plus important 
qu'il jouera lui-même dans la po. 
Htique canadienne. 

Sir Charles Tupper qui connuit 
bien les conditions de la vie dans 
la Colombie Britannique, dans u- 
ne entrevue qu'il a donnée à Win- 
nipeg, déclare que les habitants 
de Ja Colombie Anglaise ne pour- 
raient plus se passer des Asiati- 
ques, Le vétéran de la politique 
conservatrice ajoute qu'il croit que 
l'immigration japonaise, chinoise 
et hindou est nécessaire, si nous 
voulons arriver à compléter en 
temps nos voies de transports. 

Et l’hon. KR. L. Borden, sans 
réfléchir, profitant de la surexita- 
tion des esprits, amenée par une 
émeute humiliante pour la proviu- 
ce, laisse entendre qu’il favorise- 
ra une politique d'exclusion. 

La Colombie Anglaise devrait &- 
tre peuplée de blancs et seulement 
de blancs, dit le grand chef con- 
servaleur. 

Au lieu de précher le calme, 
comme c’étuit le devoir de tout 
homme publie dans le moment, 
M. Borden pousse au désordre, 

Nous sommes convaincus que 
les conservateurs bien pensants du 


Les demandes de changement d'adresse doivent être accompagneés 

de la somme de cinq eents et de l’ancienne adresse. Adressez toute com- 
UK ‘ 

munication au : Courrier de Ouest, Tiroir 50, Edmonton, Canada, 


Jeudi, 3 Octobre 1907 


qu'il a prise à Vancouver. 


prouvent que M. Borden emploi- 


que M. Borden répète ces paro- 


tres, vous ne pouvez rien faire de |le 24 noût dernier: 

“CM. Borden s'est décluré en ta- 
le: c'est-à-dire continner les rè-|vour de la distribution gratuite 
glements sévères adoptés par le|des postes à la campagne, ou au 
gouvernement Laurier, pour dé-|imoins pour un essai dans les cen- 
porter les quelques immigrants|tres les plus populeux. Le mal- 
non désirables, qui auraient pu, |heur est que si le système est une 
par accident, arriver jusqu'à nous. |difficile de refuser les demandes 
Nous avons aussi des loïs en force! que l’on fera pour son extention. 
qui permettent au gouvernement | fois adopté en partie, il sera bien 
d'exercer le plus grand contrôle|Dans un pays comme le Canada, 
sur tous les immigrants qui vien-|avec des grandes étendues à peine 
nent au Canada. peuplées, toute adoption générale 

Tandis que M. Borden sera (à. |de ce système serait un FAR- 
il pourrait peut-être ausi nous pro-|DEAU ENORME pour la pro- 
mettre la restitution de nos droits! vince. Si on ln confine à des ré- 
scolaires de 1835, et l'usage de la | vions choisies, des dissatisfactions 
langue française dans les nouvel-|holitiques s’en suivront, et le sys- 
les provinces. Il n’osera pas lel{äme deviendra un moyen de ga- 
faire, pas plus maintenant qu'il| gner des élections. Il est certain, 
ne l'a osé en 1905; ce qui aurait|{'un autre côté, que le départe- 
été un appui puissant pour Sir|ment des Postes ne doit pas être 
Wilérid. © [une agence de taxes, et que les 

Du reste, M. Borden, il ne faut | surplus dérivant de ce service doi- 
pas vous compromettre jusqu'à ce| vent être employés à l'extention et 
point là. Quand bien même vous}; J’amélioration des falicites pos- 
nous feriez ces deux promesses, | tales.?’ 
malgré le grand désir QUE NOUS M! Le programme de M. Borden 
rons de vous croire, dans ce cas- comporte strictement: la distribu- 
ci conme dans les autres, nous ne tion gratuite des postes à la cam- 
le pourrions pas. 

Un autre article du programme 
de M. Borden qu'il pourra dif- ticle d | 
ficilement imposer aux électeurs condamne cet article qu pro- 

gramme, .comme devant imposer 


de l'Ouest, c'est celui par lequel U 
il promet la distribation rurale cor FARDEAU ENORME au tré- 


des matières postales. , E 
Cette distribution rurale des ma- C est par ,pure complaisance 
qu'il a ajouté, ‘‘ou au moins par 


tières postales est une chose impos- ! 
sible du moins dans cette partie-[un essai dans les centres les plus 
ci du Canada. Ta population n’est | populeux ;”” car c’est R Ta politi- 
pas assez danse, et les distances à [que du gouvernement libéral qui 
courir sont trop longues pour per- accorde, chaque année, à de nou- 
mettre une distribution postale de[veuux centres la distribution. 
ce genre. - Pour le moment, on a dû se con- 
Enfin, cet article du pro- tenter de petites villes. 
gramme de M. Borden a été, com-| Maïs l'adoption complète de la 
me plusieurs autres, répudié par politique préconisée par M. Bor- 
les journaux conservateurs. den est une utopie; et le ‘‘News”’ 
Voici comment le “News” de |est obligé de l'avouer. 


M. Borden en Fausse Position 


pays lui reprocheront la position 


Sur la question des transports, 
M. Borden n'offre rien de nou- 
veau. Ceux qui ont suivi la politi- 
que du gouvernement _ Laurier, 
durant les dix dernières années, 
sont convaincus que le programme 
du chef conservateur n'offre au- 
cune garantie d'amélioration. 

Le gouvernement Laurier a crée 
la commission des chemins de fer, 
qui restera comme un des plus 
beaux mouvements de la politique 
libérale au Canada. La construc- 
tion du trauseontinental, le Grand 
Tronc Pacific, sera bientôt un 
fait accompli. 

La construction du chemin de 
fer de la Baie d’Iludson est au 
programme du parti libéral, et à 
la prochaine session, le gouverne- 
ment présentera une mesure au 
parlenfënt canadien, qui, si elle 
est ratifiée, assurera la construc- 
tion de cette nouvelle route pour 
le transport des grains de l'Ouest. 

Sir Wilfrid revient de l’Angle- 
terre avec le projet d'établir une 
ligne de Paquebots rapide qui 
complètera avec le Transcontinen- 
tal, la A Red Route’’. 

Les Ministres Téderaux et la 

Presse Ministérielle nous laissent 
entendre depuis quelque temps 
que le projet de construction du 
canal de la Baie Georgienne est à 
l'étude, et que si le parlement ca- 
nadien croit à l'utilité de cette 
nouvelle voie de transport, le gou- 
vernement soumettra aux élec- 
teurs, pour leur approbation, un 
projet qui en assurera la construc- 
tion. 
Voilà le bilan du parti libéral sur 
la ques tion des transports. Avec 
les grandes améliorations faites 
au Port de Montréal, dans le fleu- 
ve St-Laurent et aux canaux inté- 
rieurs. Nous doutons fort que M. 
Borden puisse faire croire au peu- 
ple qu’il fera mieux, s'il arrive au 
pouvoir. | 

D'un autre côté, M. Borden pro- 
pose l'exploitation par l'Etat des 
grandes utilités publiques veiles 
que les lignes de  télégraphe 
et de téléphone, D'un autre côté, 
il veut débarrasser l'Etat de l’ad- 
ministration de l’Intercolonial, en 
la plaçant sous le contrôle d’une 
commission spéciale. Il suffit, il 
me semble, d'exposer ces deux ar- 
ticles de son programme, pour 
montrer l'inconséquence du Mon- 
sieur. 

Du reste, cette critique de l’ad- 
ministration de l’Intercolonial 
nous semble mal venue, au mo- 
ment où le Ministre des chemins 
de fer annonce an surplus assez 
considérable dans l’âministration 
de cette voie’ de transport. 

T'hon. R. L. Borden sentant 
que sa critique de l’administration 
du gouvernement de Sir Wilfrid 
Laurier est plutôt faible, se ren- 
dant bien compte qu’il n’a rien de 
mieux à offrir, il pose en morali- 
sateur, il crie au scandale. 

Ce nouveau prophète veut chas- 
ser les voleurs du Temple. 

Pour prouver que le chef de 
l'opposition ne voit qu’une paille 
dans son oeil quand il vuit une 
poutre dans celui de son voisin, 
nous reproduisons dans une autre 
colonne de notre journal des arti- 
cles de jéurnaux de l'Est, qui 


pagne. 
Et le “News”, explicitement, 


Mr. Borden, conme chef de par-} Te ‘News’ de Toronto répudie 
ti, nous semble en bien mauvai-|la distribution rurale des matières 
se position. postales offertes par son chef. 

Avant de partir pour évangili- Le ‘‘ Star’”’ de Montréal, s'ob- 
ser les électeurs canadiens, nous | jecte parceque le chef de son par- 
croyons qu'il eut été beaucoup|ti se fait accompagner dans sa 
plus sage pour le chef de l’opposi-|tournée politique par des politi- 
tion, d'appeler une convention |ciens aventuriers comme MM. 
conservatrice, et de se faire don- | Foster et Fowler. 
ner l'autorisation de parler au! Les conservateurs de l'Ouest ne 
nom de son parti. sont pas satisfaits de M. Borden et 

M. Borden n'était pas encore [de son programme politique. Dans 
rendu à Halifax, qu'un des jour-[une entrevue à Winnipeg, ses a- 
naux conservateurs les plus im-|mis politiques lui ont imposé une 
portants, le ‘‘Star”’,, lui donnait | convention du parti, où ils se pro- 
un conseil qu'il n’a pas suivi. posent de lui indiquer qu'elle li- 

Le lendemain de l'ouverture de}gne de conduite ils désirent voir 
la campagne dans la Nouvelle-|leur chef suivre. 

Ecosse, les journaux conservateurs! Tous ces incidents de sa tour- 
les plus importants des provinces | née politique doivent donner à ré- 
de l'Est, répudixient nue purtic|fléchir au chef de l’opposition. 
du programme de Mr. Borden] Si M. Bergeron, le Tieutenant 
sans approuver le reste. dévoué de Mr Borden, veut être 

À son arrivée dans l'Ouest, les sincère, il devra changer son pro- 
conservateurs de Winnipeg, après |nostique politique, qua id il au- 
avoir souhaité la bienvenue ü{ra fini de faire rire ses concitoy- 
leur chef, le mettent en mesure |ens. 
de leur offrir un programme plus] À son départ pour l'Ouest, Mr 
défini et plus en rapport avec les | Bergeron annonçait la victoire fu- 
besoins des Nouvelles Provinces. | ture de son parti comme certaine. 

La ‘‘Gazette”’ de Montréal, l’or-{Tl se voyait déjà assis dans le fau- 
gane conservateur anglais le plus/teuil du Ministre des Travaux Pu- 
important, et le plus reconnu de blics. ‘ 
la province de Québec, ridiculise| Parceque nos auditeurs ont ri, 
la position prise par M. Borden} M. Bergeron, cela ne veut pas di- 
sur la nationalisation des utilités|re qu’ils vous prennent au sé- 
publiques. ricux!! 


POLITIQUE DE M. BOURASSA favoriser exclusivement le capita- 

liste ou le spéculateur étranger, au 

Condamnée par le Conseil Central | détriment du pauvre prospecreur 

..des Métiers et du Travail delou mineur qui sera erpnsé à Ctre 

Montréal. ‘ dépouillé chaque fois qu'il fera u- 
‘ne découverte, 


, , , ; . { Que sa doctrine: la terre libre 
nt Publique-: . , 
Les Ouvriers Répudient Publig sau colon libre est une formule 


ment la campagne du Député . 
pag p l'creuse, contraire au bon sens, cl 
de Labelle et le Programmel  . : . 
se TEE qui, mise en appliration, ruiue- 
qu'il préconise. : . sue | 
LU 0 rait la colonisation et Je eummer- 

Montréal, 20.— A une assem- . . 

Ve qe : ce de bois dans notre province. 
blée régulière du conseil central : ; 

- . Que les ouvriers n’ont aucun 
national des métiers et du travail,|, Ÿ 7 . . . 

: : intérêt à voir surgir sous la direc- 

hier soir, sous la présidence de M./°. 7 
/ . ie tion de M. Bourassa, un troisième 
J. A. Roby, la résolution a été a- nr . , 

PET 1 parti qui ne sera rien d'autre cho- 
dopté à l’unantinité: se qu'un parti de castors et d’ar 
‘Que le conseil National des nitrés Pi 

. . , "lel'es., 
Métiers et du Travail, gardien of- . , 
se jen Que les ouvriers n’ont aucune 
ficiel des intérêts des classes ou- » 

. Le Per : confiance dans des hommes ou- 
vrières désire répudier publique- vertement hostiles à des mesures 

“ertement hostiles à des sure: 
ment la campagne que font M. es 
Bourassa et son groupe, et le pro- 
gramme qu'il préconise. 

Que ce programme est rétrogra- 
de et contraire aux intérêts popu- 
laires. 

Que l'attitude de M. Borden sur 
l'instruction publique est contrai- 
re à toute idée de progrès ct de ré- 
forme, et qu’elle vise à mainte- 


rait bien mieux son temps s’il 
s’occupait à épurer son propre par- 
ti. 

M. Borden lui-même, si l’on en 
croit le Ministre de la Justice du 
Canada, n'est pas la femme de 
Césur, audessus de tout soupçons. 

Le chef de l'opposition a aus- 
si promis dans les vieilles provin- 
ces, qu’à son arrivée au pouvoir 
il verrait à empêcher les immi- 
grants non désirables de venir 
peupler les terres de l'Ouest, com- 
me ils le font aujourd'hui. 

Encore une fois nous doutons 


l’uniformité des livres et le res- 
te. 

Que les ouvriers ne peuvent ac- 
corder leur confiance à des hom- 
mes qui ont peur de l'instruction 
publique. . 

Que les ouvriers ont déjà con- 
damné M. Bourassa dans l’élec- 

Q + 4 Lan 
nir plus longtemps les classes pau- | sion te Hivision Suinte-Mur . 
vres dans l'ignorance. Je qu n Je condamnent encore 

Que sa proposition comportant| us nn parce qui est un ce 
la vente des terrains miniers à agogue ct un agitateur. 

l'encan est conçue dans le but de 


les dans les provinces .de l’Alber- 
Ta et de la Saskatchewan. 

Ici, à Edmonton, nous avons des 
représentants de toutes les races 


qui viennent dans l'Ouest, ils Du ‘“Temps.”’ 


3 CARTES PROFESSIONNELLES & 
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Sur ce point comme sur les au-|da”” qui reproduisait le ‘News"” NOËL, NOEL & CORMACK, . Dunuc 


. Avocars, Noraires, ro, 
EDMONTON, Alta, 
BUREAU À EDMONTON, EDIFICE LARUE & 


LICENCES DE MARIAGES. 


émises par 


J. B. WALKER & Co. 


113 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frank 13, Smith, BS. ete. C, et ALIM, LME. 
JS, Côté, D.LS,, CE, 


ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs etc 
Buîte B.P. 596 ZU'R EAU Kd MeLeod | Louis Manu HR 1 CL. 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


SANDERSON & BULLEN 
—— Boite B. P. 20, 
Photographes et Editeurs de vues. 


Edifice du Bureau de Poste. 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


C.Jones, de la maison AstleyrJanes | ——-- 
Piano & Organ Co., accorde les piano 
de nos musiciens depuis sept on huit 
Avez-vous besoin de l'aire accor. 
der le vôtre ? 


Dr L. G. FREDETTE 


Frodné de l'Université Laval de Mont- 
ré, et Lieut- Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 


S.X. MAYER, 


S. F. MAYER, 


S. F. MAYER, 


S. F. MATTER, 


S. F. MAYER, 


qui leur sont si chères, comme | 


S. F. MAYER, 


S. ff, MAYER, S. }. MAYER, 


DUBUC & DELAVAULT 
DAWSON, V,T. AVOCATS et NOTATRES 
ves, ete, pour les provinces d'Al. 
berta, Sa: katchewan, Manito- 
. ba et Québec, 


248 Ave Jasper. 


BUREAU : Edifice Norwood 


privés et de compagnies. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


GARIEPY & LANDRY 


Avocats, Notaires, RTe, 


Sollieiteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 


a 


KE, B, Enwarpbs, K.C, 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES, 


KIMPE & HEATHCOTT, Membres du Barreau des provinces de 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Québec, Ontario, Alberta ct Saskatchewan, 


f Kdmonton : Tdifico Norwood, 
Morinville : Editleu Gouin. 


Téléphone : 555, 
Adr, Télérr, : * Edwards-Edmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 


H. A. MACKIE 


AVOCAT, NOTALRE, KEC. 
Procureur de la 
DOMINION PIRE INSURANCE CO, 
Argent a preter 
Bureau : Bloc McLeud, 135, Ave. Jasper 
. (en haut du magasin Perkins) 
Fel, 190 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Ete, 
ND. BECK, K.C. Administrateur pnblic 


EC, Emery 


€, F, Newell, & S, K, Bolton 
Bureaux: rue McDougall 


AVOCATS, NOTAIRES, ete, 
Édmonton et Fort Saskatchewan. 


—4— 
Bureau d'Edmonton, 
Phone 40  EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Er, E, DELAvAUILt 


Avacrts, Solliciteurs, Avoués, Noltui- 


Boite de Poste 543, Téléphonc 287 


ARGEN'L' à prêter et à placer, fonds 


Wilfrid Garlépy, Hector L. Landry. 


BUREAUX : 155 Ave Jasper, list, 


Telephone 5 


Près du nouvel édifice de ln Banque Hmpériale 


NEC PE CE A SRE SON M RENNES 
ROBERTSON & DICKSON 


S:F. MAYER, S.Ï. MAYER, 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN ot CTHIRURGLEN 
Ancien Interne de l'Hopital Penn 
- Paris 
Burcau : Heiminck Block, Ter. 174 
Résidence: Gme Ruo Ouest près de lu 
rua Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De ]1 4 12 aim, 
Et de 2à5 pm. 


ER em qu 
MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Ieures d'oflico : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 Y 9 hrs, 
— —— 


J, NOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Lande de 
PUniversité Tavul, 


Licencié C. P. et S. N. W.T. 


Résidence . 


VONDA, Sask. 
CO DR ARTE M 2 ao n) 
Dr R. B. WELLS 


Elève des Hopitaux de Londres, Ney 
York et Chicago 
Spécialité pour lés maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge, 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 a,m, à 1 pm, 
2 pme à 5 pme 7 pem, à Bpem, 
Examen des yeux pour choix de In- 
nettes, 


—————_———— mn, 
GEO. H. GRAYDON, 
Pharmacien. 
Preseriplions, Médecines Bréveties,ete 
Brosses, articles de toilette ; 
Kodaxs et Cameras, Plaques Pho. 
tagraphiques, ete., ete. 
Jasper Ave.  Bioe Sandison, 


GEO. H. GRAYDON. 
GORE L ERA SEA OUR NC EE TRICOT CR 


STRATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
Jn face de la gare du CPR. 
$2.00 PAR JOUR. 
Jos, Beauchamp Prop, 
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PR 3 0 . . . . . Æ ve 
J'ai l’honneur d'annoncer au | King ot the Road ; prix régulier . Fe 
public d'Edmonton et des envi-|$1.00 i EX 
£dmonton et des envi .00 et $1.25, maintenant 65 cts. on és 

rons que n'ayant pas réussi|..Chemises ‘ Sweaters ”’ de 4 ie 
à faire des arrangements satisfai-|..81.50 et $1.75, pour $f.00 .. = Ke 
Sants pour le loyer de mon ma- Complets de $10.00 pour $6.50 - D 
gasin, j'ai décidé de me retirer | Complets de $13.00 pour $7.50 ea 
CON . 07 

des affaires. Je commencerai donc Complets de $15.00 pour $9.50 mn & 
incessamment Pardessus de $12.00 pour $7.50.. _ we 
Ces pardessus ne sont arrivés: y “ 

Une Grande Vente que de la semaine dernière, ils Es ee 
sont bon marché à $12.00, mais A us 

à Réduction nous Les vendrans quand même à qe ïe 

ré te 


$7.50, le prix coûtant,. . . . .. E 
Tl west pas possible d'énumé- x 


Afin d’écouler le[rer ici tous les bons marchés que PA 

plus iôt possible mon immense as- J'ai à offrir, c'est pourquoi je de- + 

sorthinent de vêtements pour hom-|mande à tous mes clients ct au Lu 
mes, chaussures, merccries, ctc. publie de faire une visite à mon D E 
Conime tout le publie acheteur le[magasin et voir personnellement +4 ie 
sait, toutes. mes marchandises [les occasions offertes. Tous seront = ss 
sont de qualité supérieure, pro-{reeus avec courtoisie, qu'ils achà- : É 
venant des meilleurs fabriques du [tent ou non. k 
pays et de l'étranger. ..de ne fais pas une ‘‘ vente de P ï 
Afin de donner une idée des|fonds de .banqueroute *’ .ni une 7 ss 
occasions dont vous pourrez pro-[" vente de marchandises endom- = “ 
fiter à cette grande vente, je don- magées par l’eau .et la fumée,” # rs 
ne ci-après quelques prix : je fais une grande vente à réduc- ti ke 
.. Chemises de travail, des mar-[tion afin d'écouler mon stock, F Ë 
ques suivantes : — I, TB. Jin-|parce que j’abandonne les affaires. © ñ: 
mond Brand, Hautless Brand, S. F. MAYER. m ss 
a ms À 
(e) ts 
el ke 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


y BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


BE. WALKER — Président Capital payé 


ALEX. LAIRD — Gérant Général, 
AU IRELAND — Surintendant Fond de Réserve  5,000,000 
des Succursales. Total de l’Actif 113,000,000 


w 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 


ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banque transignées 
Pour les cultivateurs …, 


Foutes les facilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 
1e. Nous prenons les billets de vente en collection ou nous nous chargeons 


banqt 
de les escompter. 


Transactions par la malle—-L.es dépôts peuvent être faits ou retirées par 


qu malle, Les comptes en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale, 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmontan, Alta., T. M. Turnbull, Gérant. 


gepntetetetelepetetetepepeteteqepepeteretelts mfeefecfstee fasses tesfeefaotesfeofonenteststestestontunte : E 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé #$10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,845,000.00 
Reserve, 4,845,000,00 


Bureau Principal, 
D. R. WIGKILE, 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, 


Président , Vice-Président, 


Agent en France : Crédit Lyonnais. 

Agenec d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
% Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 
É Agence de Minneapolis : Tirst National Bank. Apence de St. 
Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 
A Bank, - 

- Succursales à Manitoba, Alberta, Suns atchewan, Colombie 
Anglnise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, ‘bonnes dans tous les pays 
Orders ” 


“ Bank Money aux prix suivants : 


$5.00 et moins,......,......,,,,... 3 cts, 

Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... G cts, 
se ‘ 10.00 “ 5 4%). ...,10 cts. 

se ‘“ 30.00 ‘ “ “6 50, ....15 cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes, 


Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'au. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 


iitttittnt iddiieiteet 
Employez la farine 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ? 
ne la vondamnez pas ; faites-en un cssaie Aidez une 
industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPTEOL 

’ est garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir, 
‘ Nous payons les meil'eurs prir. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 


Tiroir Postal 3 
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È VIENT D’ARRIVER a 
“ D es 
«e . 
e Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Harnais, È 
#3, . 4 . . 
3 doubles et simples, Selles, ete. Pendant tout le mois, je ns 
» veudrni mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser fe 

+ A 

à un peu mon magnsin. ë 
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#4 KÈ 
i J. E. CLARKE, Ë 
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O00000000,00,00, 


GERANIUMS. 


& 


Une Collection Splendide. 


000009090006 


—— Prix de 25 cts à LL ——— 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l’Ave Victoria et la 1 » rue, Voisin de l'Hopital General. 


Telephone 523. 


Soulage immédintenent, gnérié promplement : 


cl RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DIE VOIX, 
JROUP et antres AFFECTIONS de li GORGE et des POUMONS 
Pas d'effots facheux à ernindre, 


25 cts la bouteille 


TR. BARIDON, 13 rue St-Jonn, 
Montréal, Canada. 


‘ 
Succès 


Vendu chez tous 


UT Û D = 
les marchands Préparé seule 


ment par 


$ 10:000,000 


PSN 


CHRONIQUE 


Le 


OCTOBRE. 


Le nd 


Ce n’est par encore tout à fait 
l'hiver; c'est déjà l'arrière saison 
avec beaucoup de branches dénu- 
dées, des campagnes 
des jours qui s’éveillent tard, des 
femmes emmitouflées : c’est le der- 
nier sourire de l'été, qni s’achève- 
ra bientôt en soupir. 

C'est le mois délicieux des jolis 
tableaux d'intérieur. Si j'étais po- 
ète, je laisserais à d’autres les 
chants des ors et des pourpres, les 
plaintes des feuilles mortes sous 
le pas de quelque amoureux, le 
balancement des nids vides, les 
descriptions somptueuses des glo- 
rieux couchers de soleil automnal, 
les poétiques clairs de lune d’oc- 
tobre, et j'irais, flânant, le long 
des trottoirs, à la découverte d’un 
indiseret rideau de tulle, et je 
chanterais l’automne vue à travers 
la dentelle, avec les rimes précieu- 
ses d’une Ctesse de Noaïlles. 

Je ne suis pas poète, hélas! mais 
je suis curieuse —deux fois hélas! 
et que de fois je me suis attardée 
dans cette contemplation aimée: 
un salon—oh quelque fois très 
simple! la paix douce s'étend aus- 
si bien sur les meubles modestes— 
un salon, plongé dans la lumière 
rose qu'épand la grande lampe en- 
capuchonnée de dentelles et de 
soieries, où des bustes d’albatre ou 
de plâtre, tout rose, eux aussi, 
dans cette lumière de joie, mettent 
des points pâles au hasard d’un 
caprice artistique, ou l'harmonie, 
l'amour, l'inénarrable sensation 
chez soi se respirent avec le par | 
fum des dernières fleurs qui meu- 


+ ETOILE + 


Viens dans le soir clair, sur la route, 
Il fait tiède, marchons un peu ; 
Marchons pas à pas, il fait bleu, 
Appuie et pèse à mon bras, toute. 


C’est l'heure vague où la nuit doute : 
Le vent du Sud met l'ombre en feu : 
L’extase où l’on croit sentir Dieu 
Perle à nos fronts, goutte à goutte ! 


— Vois : une étoile pâle éclôt 
Au ras des collines là-haut, : 
Et semble frémir de vertige ; 


Sur le doux côtenu velouté, 
: - C'est comme une fleur de clarté. 


On so prend à chercher sa tige. 


FERNAND GREGH. 


| COIN 


de rouille, 


PETIT COURRIER. 


Le petit Courrier est ouvert À tou- 
tes nos lectrices. Si l’on désire une 
réponse directe, prière de joindre un 
timbre de deux cents à la demande, 
toutes les lettres eb communications 
concernant le Coin Féminin doivent 
être adressées à Magali, Courrier de 


l'Ouest, Edmonton. 


Suza— lo. Ces taches sont très 
difficiles à enlever etje crois qu’il 
serait préférable que vous remet- 
tiez cet objet à nettoyer à un tein- 
turier. 20. Ce mode de conserva- 
tion est excellent, il suffit de veil- 
ler à ce que les bouteilles ne se bri- 
sent pas pendant l’ébullition; il 
faut garnir le récipient qui les 
contient de foin. do. Je ferai pa- 
raître cette recette prochainement. 
4o. Quel sera l'avenir de ces nou- 
velles manches? elles seront très 
peu pratiques pour nous qui 
sommes toujours obligées de met- 
tre tant soit peu la main à la pâte! 
5o. Mes remerciements. 

Près du St-Laurent— Ce n’est 
point la première fois que la ques- 
tion m'est adressée. Je me sou- 
viens encore de l’étonnement d’u- 
ne toute jeune femme arrivant à 
Edmonton— elle se reconnaîtra 
peut-être en lisant ces lignes— 
de trouver des femmes ‘‘habillées 
comme à Montréal”! Je vous as- 
sure que nous sommes ‘‘presque 
civiligées !”” 20. Ce sera avec plai- 
sir que je vous verrai revenir, j'ai 
d’aimables correspondantes là-bas, 
qui veulent bien me parler une 
sympathie dont je les remercie. 
30. Je transmets votre salut à vos 


ro 


rent dans un cornet de cristal, et 
près du feu, déjà frileuse parceque 
tout est noir dehors, une femme li- 
sant. La tête brune ou blonde se 
lève parfois, les yeux, lourds du 
rève que fait éclore dans nos pru- 
nelles la lecture, se pose sur une 
autre tête qui, mue par cette sym- 
pathie des êtres qui s’aiment, s’est 
levée en même temps: et la secon- 
de qui s'écoule dans le petit salon 
clos et bien chaud est une secon- 
de de bonheur... Que de secondes 
du bènheur des autres, j'ai buti- 
né ainsi! 

J'ai vu aussi par des soirs très 
froids d’octobre, des humbles, des 
hommes au visage noirei par le 
travail, où les yeux brillant trop, 
plonger des regards dans ces in- 
térieurs roses; je les ai vu entrer 
plus loin, dans ces petites maisons 
basses où ln misère laborieuse aime 
à s’isoler, ils hésitaient sur le 
seuil, fatalement la comparaison 
devait se présenter à leur esprit 
et devant ces pauvres meubles, 
ces enfants pâlots, cette femme qui 
s'acharnait à faire un vêtement dé- 
cent avec des pièces et des trous, 
la même révolte qu'à l'homme me 
venait et il fallait, comme à lui, 
la troupe des enfants se jetant 
dans ses jambes, le visage soudain 
détendu dans une expression de 
bonheur de Ja raccommodeuse, 
pour ne point jeter l’anathème à 
ma belle liseuse blonde et à son 8a- 
Jon rose. 

Et dans ma ‘‘collection’” je gar- 
de ainsi, précieusement, de char- 
mants tableaux d'intérieur, vus à 
travers ‘une fausse guipure à six 
sous le mètre, qui demanderaient 
les rimes de bonté d’un François 
Coppée. 


MAGALIT. 


soeurs de l'Ouest et informe An- 
dréa que vous croyez la reconnaî- 
tre. 40, Il m'est impossible de don- 
ner cette adresse sans le consente- 
ment de l’intéressée. 50. Oui, il 
est un endroit qui porte ce nom, 
à environ 80 milles au sud d'Ed- 
monton. Demandez ces renseigne- 
ments au prêtre de la paroisse, je 
suis certaine qu’il se fera un plai- 
sir de vous les donner. 60. Certes, 
il y a du gris, mais du rose aussi. 
Vous vous plairez, je crois. To. Je 
donne la permission de grand 
coeur. 

Manitobaine— Bienvenue! lo. 
Vous êtes voisine d’un centre où 
vous pourrez avoir ces renseigne- 
ments. Lcrivez au R. P. de St- 
Claude. 20. Vous comprendrez fa- 
cilement que la chose est trop con- 
fidentielle pour trouver place ici. 
30. Je crois bien que vous avez de- 
viné juste. J'ai cherché aussi à 
vous découvrir sous votre pseudo 
sans résultat. Dites à mes bonnes 
amies de Letellier que je les félici- 
te, les remercie du bon souvenir. 

Tileurette des Prairies— Le 
manuscrit est arrivé trop tard pour 
passer cette semaine. Je vous ferai 
la peine de ne point insérer le pre- 
mier article : il est trop personnel. 
Ma douce Fleurette, tout comme 
le corps, l'âme doit avoir sa pu- 
deur et je suis certaine que vous 
auriez éprouvé une souffrance à 
savoir exposés ces sentiments si in- 
times, si délicats. Vous ne m'en 
voudrez pas, n'est-ce pas? Le se- 
cond passera la prochaine fois. 
lo. Si vous pouviez me prêter co 
poëme, vous me feriez très grand 
plaisir, je vous le retournerai si- 
tôt lu, 20. Je crois que nous avons 
tous ce regret. Morci. 

Feuille d'EÉrable— Reçue votre 
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ee 


lettre au dernier moment. Répon- 
drai au prochain P. C. Vous re- 
connais et vous envoie bonnes a- 
mitiés. 

MAGALE. 
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CONSEILS PRATIQUES. 


Désinfection des Appartements, 


Le meilleur moyen de désinfec- 
ter les appartements est de les ven- 
tiler énergiquement en laissant 
les portes’ et les fenêtres ouvertes 
pendant plusieurs jours et plu- 
sieurs nuits de suite, Si la rigueur 
de Ja saison ou les circonstances 
ne permettent pas de recourir à ce 
moyen, il faut faire dans Ja che- 
minée des feux clairs qui détermi- 
nent de grands courants d'air. On 
a soin qu'au moins une porte soit 
ouverte, pour fournir pendant ce 


temps de l’air nouveau et pur. Ce | Èk 


procédé simple doit être employé 
même lorsqu'il fait chaud. Si l’on 
ne peut pas faire ce feu, on fait 
évaporer du vinaigre ou brûler du 
sucre en poudre sur une pelle rou- 
gie au feu. 

S'il s'agit de purifier l'air et 
même les murs, les meubles, les ri- 
deaux d’une chambre dans laquel- 
le a séjourné un malade, on com- 
mence par enlever tous les objets 
argentés ou dorés, on étale les cou- 
vertures, les matelats, sur des dos- 
sicrs de chaises, on renouvelle l'air 
en ouvrant les fenêtres; puis, on 
les calfeutre et on fait lr4'er du 
soufre portatif, en quittant la 
chambre au plus tôt pour éviter les 
efforts du gaz suffocants qui se 
dégagent du soufre en  combus- 
tion. Pour cette opération, il est 
prudent et il est nécessaire, si la 
chambre est parquetée, d’étaler 
une couche de sable sous le four- 
neau afin de prévenir toute chan- 
ce d'incendie. On peut aussi met- 
tre une poignée de chlorure de 
chaux avec de l’eau dans un ou 
plusieurs plats qu’on dépose à ter- 
re, Il est bien entendu qu'il ne 
s’agit pas ici d’une désinfection 
complète comme dans le cas de ma- 
ladies contagieuses. 


(De la Maison Rustique.) 


a ——— 


LA LOI EEMIEUX. 


La loi Lemiex, a permi la for- 
mation, dernièrement, de six 
commissions de conciliation, qui 
sont actuellement à l'oeuvre. 

Si l’on songe que cette loi a 
ainsi empêché six grèves indus- 
trielles, il n'est pas besoin d'a- 
jouter quelles améliorations la di- 
te loi apporte, constamment, aux 
conditions du travail, au Canada. 


D 
‘ ECHOS. 


Les Ouvriers et la Loi Lemieux 


need 


Le Congrès des Métiers ct du 
Travail du Canada, qui siège à 
Winnipeg vient d'exprimer, par 
le rapport de ses officiers exécu- 
tifs— dont le president, M. Ver- 
ville, député de  Maisonneuve— 
son appréciation  de- la loi Le- 
mieux, sur les conflits du tra- | 


vail. ; 


Cette loi, dit le rapport, après 


ale approbation et le chaleureux 
appui de l'exécutif du congrès. 

Rappelons parallèlement que, 
après l'arbitrage de la grève des 
machinistes du Grand Trone, le 
gérant général de la compagnie 
a déclaré que c'était la loi ouvriè- 
re la plus sage qui ait jamais été 


la loi Lemieux, réunit l’approba- 
tion des parties qu’elle concerne le 
plus directement. 

L'accueil que lui fait le publie, 


dont elle sauvegarde efficacement | M 
les intérêts, a déjà prouvé que de|È 


ce côté aussi, l'approbation cest 
‘unanime. 

L'hon. M. Lemieux et son dé- 
voué collahorant, M. Wm. I. Me- 
Kenzie King, peuvent se féliciter 
du suecès merveillux et bien.mé- 
rité du fruit de leur labeur. 


CRE IR ESSAIS 


Romans Français 
à vendre 
Demandez notre catalogue. 


C. E.B. ‘Le Courrier.”' 


{ 


|d’Automne. 


une étude sérieuse, a reçu lu cordi- | à 


votée: et nous aurons constaté que | à 


The Acme Co. 
Limited 


POUR LE SOIR 
À 


chacnne 


L'approche de l'automne, qui amène 


avec Jui les nombreuses réunions 


de nous sent le besoin 


dune nouvelle toilette. C’est à peu 
près impossible de remodeler une’robe de 
l'an dernier convenablement. Nous avons 
songé à tout cela ct nous avons un assor- 
timent complet de jolies étoffes à robe : 
Voiles 
Crêpe de Chine 
Taffeta, de soie et de laine 


Etoîfe Eolienne, de soie et de laine 


IDR EA ETC ER INTENSE NO EE SD ERNEST VE RCE EVE EN PQ 


The Âcme Co. 
Limited 


CRE 


eux Modèles de nos 
nouveaux Manteaux 
Ceux-ci sont 
fabriqués avec de l’étoffe 
Kersey et du tweed. Prix, 


de $8S.50 à’ $25.00. 


TS. THOMPSON 


VETEMENTS DE DAMES 


107, Avenue JASPER 
EDMONTON, ALTA. 


OCCASIONS 


Nous avons décidé de vendre 100 
douzaines de camisoles et caleçons 
d'hiver, valeur 865 cts, au prix 
spécial de 


25cts . 


Ceci est une des 
au 


du morceau. 
meilleures occasions offertes 
public d'Edmonton. 
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NOTES LOCALES 


AM. Thériault et Léonard ont 
ouvert un magasin de tabac sur la 
rue Jasper, en face de chez Ré- 
villon Frères, Ils auront en maga 
sin les meilleures marques de ta- 
bacs et cigares qu’il y ait sur le 
marché. 

st 

Mme Déschamps, sa petite fille 
et sa soeur, Melle Marie de Trail, 
autrefois d'Edmonton mais main- 
tenant de la Colombie Anglaise, 
sont en visite pour quelques semai- 
nes chez Mme Duplessis. 


M. A. Laurendenu de la Ed- 
monton Wine Sprit Co. est ar- 
rivé samedi soir d’un voyage 
de six semaines dans l’est des 
Etats-Unis et du Canada. 

M. Laurendeau n'était allé dans 
la province de Québec depuis 20 
ans. C'était donc pour lui une ma- 
wnifique occasion lorsqu'on le 
choisit comme délégué à la con- 
venvention de la C. M. B. A. te- 
nue à Montréal en août dernier. 


Au nombre des Canadiens-Fran- 
çais de la province de Québec qui 
cette semaine étaient de passage 
ici pour se choisir un homestead, 
vitons: J. Baril, Stanfold, J. S$. 
Dubois et H. Beaudry, Weedon, 
FI. Lanier, S$Ste-Brigite et À. 
Amyot de Vancouver, B. C. 


Athabasca Landing 


Mardi soir, M. À. Gagnon con- 
viait chez lui les membres de 
J'Académie Française d’Athabas- 
ka Landing. Trente-deux  Cana- 
diens-Français répondirent à l’in- 
vitation. 

M. Montembeault, retarda d’un 
jour son retour au camp des arpen- 
teurs afin d’assister à cette séan- 
ce. 
Plusieurs sujets et projets im- 
portants furent discutés. 

M. Claude Chillet fit généreu- 
sement l'offre d'une salle perma- 
nente pour les réunions futures 
de notre nouvelle société. 

M. Lebreton, secondé par AM. 
Denault et Blais, a proposé qu’une 
cotisation d’un dollar soit payée 
pur chacun des membres 
de la société. Proposition qui 
fut acceptée à l’unanimité et a eu 
pour effet de mettre $52 dans le 
trésor lesquels seront employés 
surtout à l'achat de livres et de 
journaux français. à la tête des- 
quels nous avons inscrit le ‘‘Cour- 
rier de }'Ouest,’’ voulant recon- 
paître par là les immenses servi- 
ces rendus par ce journal à la co- 
lonisation française de l’ Alberta. 

Mme Montembeault, en prome- 
nade ici depuis un mois, est re- 
tournée à Edmonton. M. IL. Côté 


l’accompagnait. 
Dimanche soir, les amis de 
Melle Marguerite Bruneau se 


sont réunis à la pension Bellerose 
pour lui présenter leurs bons sou- 
haits à l’occasion de son vingtiè- 
me aniversaire. 

M, Savoyard a passé quelques 
jours au Tanding la semaine der- 
nière. : 

Le gouvernement provincial 
vient de faire deux nominations 
pour le district d'Athabaska Lan- 
ding. M. John Beith, chef de la 
cour et AM. L. Ménard, inspec- 
teur. 


ne ne 


Concerts Classiques 


Nous sommes heureux d'annoncer 
qu’un Comité vient de se former sous 
le nom de “ Classical Concerts ” dans 
le but d'offrir aux amateurs de bonne 
musique, quelqu’unes soirées vraiment 
artistiques. Le Patrouage accordé par 
L. H. Bulÿea Lieutenant gouverneur, 
Hon. Frank Oliver, Hon. Sénateur 
toy, Hon. GC W. Cross, Mr le Maire 
Griesbach était un précieux encoura- 
gement pour les organisateurs. 

L'acceuil de la haute Société d'Ed 
monton, permet d'augurer de fl'ave- 
nir de la jeune Société. 
ne pouvons qu'encourager 
cette tentative en faveur de l'art et 
du bon goût. - 

Le premier concert sera donné je 
mardi 15 octobre dans-la jolie salle de 
l'Ecole Separée, 3e rue. On peut 
dès maintenant retenir les places 
dans nos bureaux. 

À coté des abonnemenis pour la 
série, le comité met en vente de sim- 
ples billets à 0.75 et 50, 


Nous 


À VENDRE-—Un beau quart de 
section au Fort Saskatchewan. 
Bonnes conditions, s’adresser à 
Jos Villeneuve, Fort Saskutche- 
wan, ou à ©. 12 G., le ‘‘Cour- 
rier,”” 


8-10. 


SULLY PRUÜUDOMME . 


Article nécrologique, par François 


Coppée, de l'Académie Française 


Nous trouvons dansle numéro du 
# Gawlois ” du 7 courant, un article né- 
crologique de François Coppée, sur Sul- 
iy Prudhomme, que nous sommes heu- 
reux de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs. ” | 

Vendredi soir, Sully Prudhomme, 
qu'une cruelle maladie, avait rendu 
presque impotent et qui n’obtenait quel- 
que soulagement à ses continuelles 
souffrances qu’à l'aide de la morphine 
ou de succédanés, a été délivré par la 
mort. Les cinq ou six derniètes an- 
nées de sa vie furent, on peut le dire, 
un long supplice. Chez lui, le cerveau 
seul — ce cerveau dans lequel avait 
müri tant de pensées profondes et 
d’où avait jailli tant de vers impéris- 
sables — était resté intact et conser- 
va jusqu’à la fin sa puissance créatri- 
ce. Tout récemment encore, son étude 
de Pascal & fait l'admiration des phi- 
lusophes. 

Par la mort de Sully Prudhomme, 
la France perd un de ses plus grands 
poètes, le seul même qui, à mon hum- 
ble avis, depuis Leconte de Lisle, 
peut être appelé, sans exugération, un 
grand poète. 

Il mérite, en effet, ce titre suprêé- 
me, non pas seulement par lait par- 
fait, la pureté classique de sa forme, 
mais aussi, mais surtout par la cons. 
tante élévalion et l'absolue sincérité 
de toutes ses inepirations. 

Dans la partie élégiaque de son 
oeuvre, il nous a montré une sensibi- 
lité d'une finesse délicieuse, une âme 
exquise eb par conséquent très dou- 
loureuse, mais où la passion et ses 
souffrances gardent toujours une no- 
ble et touthante pudeur. Ce sont 
peut-être les vers d'amour de Sully 
Prudhomme qui, par leur originalité 
extrême, leur accent tout à fait per- 
sonnel, sont destinés à retenir dans la 
plus lointaine postérité. 

Cependant, le plus grand effort du 
poète s’est manifesté dans ses poèmes 
philosophiques, où il a tâché d’attein- 
dre lidéal de justice et de bonheur 
sans cesse poursuivi par l'humanité. 

Ces derniers poèmes, à qui des per- 
sonnes compétentes accordent le plus 
haub prix, ont un caractère didacti- 
que qui ne leur permet pas toujours 
d'éviter la sécheresse et la froideur, 
et l'accord de la science et de la poésie 
reste un problème qui attend sa solu- 
tion. Muis le lecteur des vers philoso- 
phiques de Sully Prudhomme admire 
sans réserve l'essor de ce grand esprit 
vers les plus sublimes sommets de la 
pensée et de la conscience scrupuleu- 
se avec laquelle il se consacre à la 
recherche de la vérité, 


Oui Sally Prudhomme est un 
poète. Je le lui disais, au printemps 
dernier, dans la petite allocution que 
j'eus l’agréable devoir de lui adresser, 
au nom de ses admirateurs et de ses 
anis, en lui offrant la médaille frap- 
pée à l'occasion du 25e anniversaire 
de son élection à lAcadénue fran- 
çaise. 

Je me rappelle en ce moment ct 
avec une profonde tristesse cette fête 
intime, 

C'était à Châtenay, dans la maison 
où Sully, pour fuir la fatigue des visi- 
tes importunes, s'était réfugié depuis 
plusieurs années et où il a tant 
souffert. 

Pour le ménager, nous n’étions ve- 
nus qu'en petit nombre. Des vieux 
camarades datant du “ Parnasse con- 
temporain, ” il n’y avait là si je ne 
me trompe que Mendès, Lafenestre, 
Cazalis et l'éditeur Alphonse Lemerre. 
Quelques poëtes plus jeunes et des 
amis personnels de Sully nous accom- 
pagnaient. Nous formions un groupe 
de trente personnes tout au plus. 

Pour nous recevoir, le pauvre mala- 
de ne put même pas se soulever de 
son fauteuil. Son visage — Sully, 
dans sa jeunesse, a été très beau — 
son visage, gardant toujours son ex- 
pression si douce, était ce matin-là, 


ravagé et bouffi par la souffrance e- 


ne ressemblait guère, hélas ! au profil 
gravé sur la médaille que nous appor- 
tions. ù 

On abréges autant que possible la 
cérémonie, M. Boutrouo, l'éminent 
philosophe, et moi-même, nous lümes 
nos potits discours, Lafenestre, qui 
fut, pour Sully, un compagnon de 
toujours, récita un émouvant sonnet. 
Le cher poète nous écoute, les yeux 
mouillés de larmes ; il embrussa ses 
plus vieux amis, serra la main aux 
autres visiteurs. On but un verre de 
champagne, et ce fut tout. 

En revenant chez moi, je fis, je 
l'avoue, des réflexions sinistres. 

Certes, notre pensée d’honorer un 
ami qui nous étaib très cher et un 
poète que nous admirions beaucoup, 
était excellente ; mais, devant ce pau- 
vre homme si faible, devant son émo- 
tion maladive, ces hommages atten- 
dris, ces paroles flatteuses avaient 
quelque chose de funèbre. Tout celn 
sessemblait trop à ce ui se passe au- 
tour d'urie tombe fraîchement creu- 
sée où l'on vient de descendre Île 
cercueil. 

Pauvre Sully ! J'ai ou la sensation 
que nous l'avions fait assister ce jour- 
là à une sorte de répétition de son 
enterrement. . 

Etil n'avait plus que si peu de 
temps à vivre ! 


Je voudrais noter ici quelques sou- 
venirs de notre jeunesse ; car il y a 
près de quarante ans que nous nous 
sommes rencontrés, Sully Prudhomme 
et moi. 

La première fois, ce fut chez Men- 
dès, qui demeurait alors rue de Douai 
ct réunissait là ses amis des lettres, 
un jour de chaque semaine. À cette 
époque, quoiqu'il fût tout jeune en- 
core, Mendès jouissait déjà d’une pe- 
tite célébrité. Il avait fondé une re- 
vue, publié son premier recueil. Plu- 
sieurs, dont j'étuis, le considéraient 
comme un jeune maître ; ils venaient 
à ses soirées où l’on prenait du thé et 
où l'on disait des vers. 

Sully Prudhomme, plus âgé que 
nous de quelques années et venant de 
mettre au jour ses “ Stances et Poè- 
mes, ” avait déjà, lui aussi, un com- 
mencement de réputation, grâce au 
# Vase brisé ” surtout. On sait le 
grand succès de cette charmante piè- 
ce, qui se grave rapidement dans bien 
des mémoires. 

Sully vint donc un jour chez Men- 
dès, où ses manières réservées et son 
maintien discret, presque timide, con- 
trastèrent avec les facons assez tapa- 
geuses du petit cénacle. Sur l'invita- 
tion du maître de la maison, il récita 
d'une voix tendre eb profonde quel- 
ques fort beaux vers que nous applau- 
dîmes chaleureusement, et ce qui me 
frappa principalement en Jui, ce fut 
l'extraordinaire beauté de ses yeux 
bruns, où passaient des étincelles d'or, 
de ses yeux d'où tombait un regard 
imposant et doux, un regard de lion 
au repos. 

Je ne crois pas que Sully Prud- 
homme soit souvent revenu chez Men- 
dès ; du moins, il na devint pas un 
habitué des réunions de la rue de 
Douai ; muis je le retrouvai souvent 
depuis lors chez Leconte de Lisle, où 
les jeunes poètes allaient tousfles sa- 
medis soirs. 
tous, Sully Prud- 
homme avait une sincère vénération, 


Comme nous 


pour le fier eb grand artiste dont la 
vie tonte entière avait été consacrée 
à la poésie pure, sans une seule con- 
cession à la mode qui passe, au ca- 
price éphémère du public. À ce point 
de vue, on peut comparer l'auteur 
des Vaines tendresses, à celui des 
‘ Poèmes barbares ” ; cur Sully a été 
lui aussi, pendunt toute son existence, 
uniquement, exclusivement un poète, 
ctila pratiqué son art avec une iné- 
branlable fidélité, 


ressement absolu. 


avec un désinté- 


C'est chez Leconte de Lisle, que 
nous nous liâmnes, Sully Pruhomme ct 
moi. Îl devint alors et resta toujours 
pour moi, le confrère le plus affectueux 


ou, pour mieux dire, un parfait ami. 


+ 


Je voudrais encore ici jouer la 
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beauté d'âme, la noblesse de curac- 
tère, en un mot, les vertus de Sully 
Prudhomme et m'ineliner une fois de 
plus devuut son œuvro magistrale. 
Mais dans le cruel chagrin où m'a 
jeté la nouvelle de sa mort, j'ai à 
peine trouvé la force de tracer ces 
quelques lignes. 

Depuis quelque temps d’ailleurs, 
je n'écris plus ici que des pages en- 
deuillées sur des poètes qui furent 
mes contemporains et mes compa- 
gnons de toute ln vie, Hérédia, Theu- 
riet ! Sully Prudhomme ! … 

Après tout, c'est la loi, et, pour ma 
part, je me sens plrin de résignation. 
Mais il est tout de même un peu mé- 
lancolique de penser que le nom dont 
je vais signer cet article sera peut- 
être très prochainement le titre de la 
nécrologie consacrée à 

FRANCOIS COPPEE, 
de l’Académie française. 
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PREMIERE EXPOSITION AN- 
NUELLE. 


Agricole de St-Albert, 


Société 


La première exposition annuelle 
de la Société Agricole de St-Al- 
bert aura lieu à Morinville, jeu- 
di et vendredi, les 10 et 11 octo- 
bre. Un grand nombre de prix 
seront accordés pour les divers 
produits de la ferme. 

L'entrée des étables pour les 
chevaux et bétail sera gratuite. 

Chaque membre devrait s’ef- 
forcer d’exhiber le plus grand 
nombre possible de produits di- 
vers, de manière à bien remplir 
les entrées et afin que le concours 
soit intéressant. 

Les fermiers des districts de 
Stoney Plain et de l’Hsturgeon, 
sont spécialement invités à expo- 
ser leurs produits. Les entrées 
pour les articles autres que les 
animaux devront être faites avant 
9. a. m. jeudi. 

Les entrées pour les animaux 
devront être faites avant 9. à. m. 
vendredi, le 11 octobre. Toutes les 
classes d'animaux seront jugées 
par des juges du gouvernement, de 
sorte qu'il n’ÿ aura aucune par- 
tialité et chaque exposant sera 
traité d'une manis'e juste cl é- 
quitable. 


Ce. een 


LA PART DU COURRIER. 


Comme on le sait, le district de 
St-Albert aura son exposition à 
Morinville les 10 et 11 du courant. 

C’est une entreprise nouvelle, 
et il appartenait aux résidents 
cultivateurs et surtout hommes 
d’affaires du district, d'assurer le 
succès de cette entreprise, en sous- 
crivant généreusement les som- 
mes nécessaires, nonseulemnt pour 
payer les frais d'organisation, 
mais aussi assurer aux cultivateurs 
progressifs, qui apporteront à 
les meilleurs produits de leur fer- 
me, de nombreux et substentiels 
prix qui æront pour eux la récom- 
pense de leurs louables efforts. 

L'agriculture étant la base de 
tout progrès dans notre province, 
nous ne ferons jamais trop pour 
encourager et faire progresser lo 
classe si intéressante du cultiva- 
teur. 

Aujourd'hui, nous avons la sa- 
tisfaction de dire que cette expo- 
sition sera un succès, grâce à la 
générosité des citoyens d’'Edmon- 
ton, St-Albert et. principalement 
de Morinville. 

Lorsque les organisateurs nous 
firent part de leur progrès, nous 
avons mis à leur disposition les co- 
lonnes de notre journal. 

Plus tard, nous n'avons épar- 
gné ni temps ni argent, ni voya- 
ges pour accomplir ce qui pour 
nous était un devoir vis-à-vis de 
cette société. 

Cependant, les directeurs de no- 
tre journal, l’hon. Sénateur Rov 
et M, P. E. Lessard, n’ont pus 
voulu s'en tenir là, et ils ont mis 
à Ja disposition du secrétaire de 
la société d'agriculture de Morin- 
ville, M. J. A. Paquin, la somme 
de $15 pour être distribuée en prix 
de la manière qu’il jugera bonne. 

Ce’sera là la part du “Courrier 
de l'Ouest,” 
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CONCOURS MILITAIRE 


Ouverts aux membres des Esca- 
drons des C. M. R. 


En outre du concours déjà an- 
noncé pour les troupiers en uni- 
forme et cheval uyant l’accoutre- 


ment le mieux tenu, et l’ensem- 
ble général le meilleur. 

Des prix au montant de $40 
seront distribués ‘pour les deux 
classes suivantes : 

C'svaux de cavalerie exhibés 
sous ‘le militaire et montés par 
un sous officier ou troupier, 
membre des C. M. R. ayant les 
qualités voulues pour cheval de 
remonte, savoir : âge de 4 à G ans, 
hauteur 15 mains. 

$20. distribuées en prix. 

Cheval apte pour le service mili- 
taire, non qualifié pour la elasse 
ci-dessus, exhibés sous selle mili- 
taire monté par un sous-officicer 
ou troupier des C. M. R. 

$20 distribuées en cinq prix. 


fs 


L'Hon. Ayiesworth dans Essex 


Du “ Canada ” 

Winsdor, 20. — L'hon. A. B. Ayles- 
worth a prononcé un vigoureux dis- 
cours au pique-nique des associations 
libérales d'Essex-Nord qui eut lieu, 
hier après-midi, à Barber’s Grove, 

“ M. R. L. Borden, a dit M. Ayles- 
worth, parlant récemment à Chatham 
du résultat des dernières électianq f£- 
dérales en Nouvelle-Ecosse déclarait 
que l'hon. M. Fielding avait participé 
à l'organisation de la corruption élec- 
torale faite en sa faveur. 

Je n'ai pu retenir mon indignation 
quand j'ai lu ces paroles. Je connais 
M. Fielding le peuple de ce pays le 
connait et je dis hautement qu'il n’y 
a pas un honnête homme et un bom- 
we de bon sens qui ne soit convaincu 
que ME. Fielding est un homme d'Etat 
aussi intègre, aussi loyal que les chefs 
les plus respectés qui aient jamais été 
à la tête de nos partis politiques. 

J'ai déjà dit que certaines déclura- 
tions des pétitionnaires, dans la cau- 
se de l'élection d'Halifax m'ont été 
soumises. 

Ils disaient pouvoir prouver des 
faits établissant que M. Borden avait 
personnellement participé aux ma- 
nœuvrs de corruption électorales ten- 
tées par les conservateurs aux der- 
nières élections fédérales. J’ai donné 
là dessus mon opinion en tant qu'avo- 
cat. J'ai dit et je répète que si ces 
faits étaient prouvés devant un tribu- 
nal, M. R. L. Borden serait disquali- 
fi& pour huit ans, 

M. Borden a déclaré qu'il n'y a 
aueune fondation dans les accusations 
portées contre ni S'il répète cela 
dans la boîte aux témoins, il devra 
répondre à un contre-interrogatoire ; 
je ne veux pas exprimer d'opinion sur 
le résultat du procès avant d'avoir en- 
tendu le convtre-interrogatoire de M. 
Borden. 

M. Borden me demande d'explique 
mon attitude duns l'affaire Gamey. Je 
lui demanderai d'expliquer ses relati- 
ons avec le syndicat Lefurgey-Fowler 
Pope. 

M Borden demande a être inis en 
accusation non sur des racortars, ni 
sur des bavardages de la rue mais sui 


| des dépositions de témoins assermen- 


tés. Cependant, quant à lui, il répond 
sans compter et sans se baser sur la 
moindre déclaration assermentée, des 
accusations de corruption électorale 
contre ses mlversaires, Le peuple « 
le droit de demander à ce fervent 
apôtre de la “ Pureté politique ” s'il 
pratique ce qu'il prêche. 

IP y quelque deux ans, au cours 
d’un procès, M, Hugn Graham qui 
figurait comme témoin, déclarait qu'il 
avait versé de s& poche, une contri- 
bution de $30,000 au fonds électoral 
du district de Québec. Et 1 généro- 
sité de M. Graham ne s'était pas bor- 
née au seul district de Québec, muis 
s'était étendue à d’autres districts et 
à d'autres provinces. 

La loi, dit M. Aylesworth, .exige 
que le chiffre des dépenses des candi 
dats soit publié. Cela a été fait lors 
de mes élections dans Durham et 
Vork-Nerd. On avait dépensé $1,300 
à 31,400 dans la première élection et 
une somme plus considérable dans la 
seconde en frais d'élections légitimes. 

Je n'ui pas hésité & donner publi- 
cité à ces dépenses ,mais ou il à ja- 
mais sû à quoi ont été employées les 
$30.000 de M. Graham. Le temps 
“est-il pas venu pour M. Borden de 
de nous renseigner à cet égard, de 
nous dire où ont passé les sommes 
adressées à Zandray, Zanurank, Zan- 
dring et Zandreid, 

M. Hugh Graham parlait aussi, 
dans sa déposition d’une certaine 
lettre, dans laquelle M. Bordeu 
fui donnait des instructions sur 
la facon de répartir à travers le 

ays les sommes souscrites, A. 
Borden nie qu'il ait jamais écrit 
cette lettre. Puisqu’il demande des 
témoignages assermentés, en vai- 
là un! Ta déclaration de M. Gra- 
hum, un des plus dévoués amis de 
sa cause, contredit formellement 
l'assértion de M. Borden. 

Ce seul exemple suffit, je crois, 
à montrer ce qu'il faut penser de 
la sincérité des indignations de M. 
Borden, lorsqu'il dénonce la cor- 
ruption électorale. 

M. Ayslesworth, en terminant, 
a rappelé Îa déclaration de l’hon. 
AL Pugsley, qui affirme que les 
conservateurs disposaient, aux der- 
nières élections d’un fond de 
%600,000 destiné aux fins de cor- 
ruption électorale. M, Pugsley dé- 
fie M. Borden de lui intenter une 
action en libelle pour cette affir- 
Imation, 
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Première Qualité 


Une visite est sollicitée. 
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* | Magasins de la Baie d'Hudson |* 
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Cette semaime, Exposition Spéciale de Pelle- ss 

rines, Manchons et Manteaux de Fourrures. ss 
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Si vous vous proposez d'acheter de nouvelles 
fourrures, nous vous conseillons de venir voir 
notre exposition. 
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Nous avons le plus grand assortiment de four- È 
rures de la ville et nos prix sont les plus bas. È 
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JOHNSON & HUBBS 
BIJOUTIERS:ET OPTICIENS 


OS marchandises sont de première qalité, 
OTRE assortement est bien choisi. 
OS prix sont raisonnables, 


Nous considérerons comme faveur spéciale, une visite 
sins, 118 rue Jasper, près de 1 pharmacie Laval, 


Nous nous occupons de réparer 


à nos maga- 


montres. 


JOHNSON 6 HUBBS, Les Bijoutiers de 1 Ouest. 118 Ave Jaspe.[] 
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On comprendra la gravité de 


‘ l no, ÉLEVÉE TEE EN IN EEE NANIVTEE 
cette déclaration, si l’on se rap-| # 


$3.50  : 


| pelle, que parmi les causes qui a- ï 
menèrent la chûte de Sir John J'ai une bonne montre 
Macdonald, fut l'envoi de la fa- d'homme, que je gran # 
meuse dépêche où il solicitait u- tie, à és 
“ 


ne modeste souscription de $10,000 
au fonds électoral conservateur. 


$3.50 
KENNETH C, PICKEL 
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CH AS. HALL # Bijoutier & Orfevre “ 

2% 54, Avenue Jasper ie 

Coin de l’ave Jasper et dela 7eme] ——— 
2x Le seul Bijoutier qui parle Français 


S'OCCUPE MAINTENANT 
DE LA VENTE AU NUMERO 
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FETES EEE LE LE CNE EYE SES EEE EST 


NE PEVEN ENTPIN TEST III INT AE 
Pour Edmonton, 2 : 
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Du ‘! Samedi ” si PHARMAGIE {e 
i ; de “ 

‘ Album Universel ” à LAVAL ï. 

et ‘‘ Passe-Temps" | Ÿ ë 

# 130, Ave JASPER ï 

Western Coal Company | À EDMONTON ï 
144, Ave. McDougall Tel. 152 ë < 
Nous avons besoin d’attelages pour »% T.E. GAGNER PA 
charroyer du charbon, ‘Gages très ë PHARMACIEN x 
élevées, emploi permanent, 2 de 
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COURS DE LA SEMAINE - Es | u | # 

, ne » Vous devriez faire votre # 

Beurre frais, la livre 2% cts. ke portrait. Mon travail & 
, : % est gunrantie sous tous  # 

Œnfs frais, 35 cts la douzaine. î es rapports. è 
Pommes de terre nouvelles, 20ctsle minot. ë Photographies agrandies. “ 
#! x 

Carottes, 15e. la botte, Navets, 15e, la Ib. ä STUDIO NARRAWAY 
St 128 Avenue Jasper: ie 
houx-Navets, ln livre, 5 cts. x ë 
Choux l Ée) Boite B, P, 1823 EDMONTON 4 
Betteraves, le piquet: 10 ets, 3 . 


MAFIA LIT ETES 
Choux, la livre, 10 ets. 


Oignons, la livre 8 cts. 


Foin, par tonne, Mil, $14. à. $18. ; de 
coteau, #12. à $14. ; slough, 58 ; 
$12, 


Paille, la charge, $5,00 à $6.00 


Lar ue 6 Picard 


ont maintenant lour burenwr mit 


| No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4, 


Avoine, 38c. le minot 


Ble, 72 à 86e. le minot, 


